
Une junte militaire prend
le pouvoir au Venezuela

RENVERSÉ, LE GE'NE'RAL JIMENEZ A ATTERRI EN REPUBLIQUE DOMINICAINE

C'est après deux jours de combats sanglants - bilan provisoire 400 tués et 2000 blessés
que le mouvement insurrectionnel a vaincu les forces de l'ancien dictateur

BOGOTA, 23 (A.F.P.) — La radio nationale vénézuélienne a annoncé
jeudi matin à 8 h. 30 (GMT) que le général Marcos Perez Jlmenez avait
démissionné à l'aube de ses fonctions de président de la République et
qu'il venait d'être remplacé par une junte militaire présidée par le contre-
amiral Wolfgang Larrazabel, et qui comprend les colonels Abel Romero
Villarte, Roberto Casanova, Carlos Luis Araque et Pedro José Quevedo.

La junte militaire assumant la charge
gouvernementale s'est réunie au palais
• Miraflores », siège du gouvernement.

Le nouveau président a décrété la li-

JIMENEZ, le dictateur déchu

beration de tous les prisonniers politi-
ques. Les officiers qui ont participé au
soulèvement militaire du 1er janvier
dernier, et qui s'étaient réfugiés à
l'étranger, pourront rentrer dans le
pays, où Ils seront réintégrés dans
leurs fonctions militaires.

Explosion de joie à Caracas
CARACAS, 23 (A.F.P.) . — Dès 8 heu-

res G.M.T., une foule enthousiaste a
parcouru toutes les rues de la capitale
du Venezuela, manifestant une joie dé-
lirante de la chute du gouvernement
Perez Jimenez.

La foule libère les prisonniers
politiques

C'est aux cris die « Vive la liberté »,
« Vive le Vemiezuela » que 3000 person-
nes se sont dirigées hier matin, à
4 h. 45 (locales), vers la prison cen-
trale die Canacais afin de libérer les dé-
tenus politiques.

Les maniifestainits omit enfoncé les por-
tes principales die lia prison , tandis qu'à
l'intérieur les gairdes et les policiers
ouvraient le feu sur la foule, faisant
quaitre morts et plusieurs blessés. Tou-
tefois, les manifestants réussissaient à
libérer tous les prisonniers politiques
dont le nombre s'élève à environ 500.

« El Heraldor •, journal officieux du
précédent gouvernem'ent, a été incendié
par la foule.

Atrocités
CARACAS, 23 (A.F.P.). — Aussitôt

après leur libération, les ex-détenus
politi ques se sont rendus au palais
Miraflores pour féliciter et remercier
le président de la junte gouvernemen-
tale.

Un avocat, Miguel Angel Landaez,
qui fut détenu pendant 50 jours dans
les souterrains de la sûreté nationa-
le a décrit comment les policiers pro-
cédaient aux interrogatoires, tortu-
rant les prisonniers jusqu 'à l'épuise-
ment. « Lorsque le détenu était jugé
incapable de supporter une autre
séance ' de torture, dit-il, on le lais-
sait mourir de faim. »

(Lire la suite en 13me page)

NON et OUI
CE 

qui frappe le plus dans la lutte
ouverte sur l'initiative dirigée
contre les cartels, c'est la jonc-

tion des tenants du libéralisme écono-
mique intégral et des partisans du to-
talitarisme d'Etat. Les indépendants de
M. Duttweiler se rencontrent avec nos
bons apôtres du popisme communiste.

Paradoxe ? Non point. Ce n'est pas
la première fois qu'une telle collusion
se manifeste. Elle est même en un sens
dans la nature des choses. Quand la
Révolution française, proclamant la sou-
veraineté absolue de l'individu — qui
est un mythe I — abolit d'un trait de
plume, par la loi Le Chapelier, l'an-
cienne organisation sociale basée sur
la profession, l'individu put se croire
et se sentir libre I II ne farda pas à
déchanter.

Livré à lui-même, n'étant plus défen-
du contre ses propres excès autant que
contre les abus de la société et contre
l'omnipotence de l'argent, où chercha-
it-il un refuge plus tard, à l'époque
contemporaine ? Dans l'appel à l'Etat.
Celui-ci relaya les anciens corps inter-
médiaires. Il se montra de plus en plus
exigeant et vorace jusqu 'à devenir ce
monstre qui, dans certains pays, dévore
tous ses administrés. De l'individualisme
sans frein à l'étatisme sans limites, la
route est droite.

Les cartels, dont il est question au-
jourd'hui, ne sont pas les corporations
d'autrefois ni les organismes profes-
sionnels qui ont quand même pu se
reconstituer par la suite. Ils sont des
associations d'entreprises. Et comme
tels, ils ont une indéniable utilité. Ils
ont facilité, dans la production, la qua-
lité et la rationalisation. Ils ont per-
mis d'éviter le gasp illage. Ils onl régu-
larisé les prix. Freinant la concurren-
ce, ils onl contribué à la normalisation
des salaires, et les dirigeants syndi-
calistes le savent bien, qui recomman-
dent vivement le rejet de l'initiative.

Sans doute, comme toute institution
humaine, peuvent-ils donner lieu à des
abus. Mais ce sont ces abus qu'il faut
chercher à réprimer et non l'institu-
tion elle-même qu'il convient de sup-
primer I Précisément le législateur fé-
déral y tend, visant à empêcher que
la puissance des monopoles ne s'exer-
ce au détriment de ceux qui enten-
dent demeurer libres.

L'initiative patronnée par les indépen-
dants a ceci de particulièrement absur-
de qu'elle condamne les cartels liant
des entreprises privées mais qu'elle
prévoit une excep tion pour les grou-
pements financiers ou commerciaux qui
ont un statut de droit public. Elle en-
tend en somme rétablir la loi de la
jung le dans l'économie du pays. La
« décartellisation » provoquera alors un
tel émiettement que l'Etat devra réin-
tervenir par le biais qui lui est ac-
cordé, en s 'immisçanf toujours davan-
tage dans le mécanisme de la produc-
tion.

C'est bien là ce qu'escompte en dé-
finitive l'extrême-gauche et la raisor
pour laquelle elle soutient l'initiative
Ici encore l'anarchie aura fait le lit de
la dictature. On ne saurai! assez pren-
dre conscience de ce péril et l'on
déposera un NON dans l'urne samedi
et dimanche pour le scrutin fédéral.

Par contre, l'électeur neuchâtelois vo-
tera OUI au « cantonal » pour témoi-
gner sa solidarité à nos viticulteurs.
S'il est une aide de l'Etat qui se jus-
tifie, c'est bien celle qu'il s'agit d'oc-
troyer aux travailleurs de la vigne sous
la forme d'un crédit de 1.200.000 fr.,
indemnisation équitable mais hélas I en-
core partielle pour les dégâts causés
à notre vignoble par le gel du prin-
temps 1957. Autant une politique de
« subventions » est à rejeter quand elle
est généralisée, autant il est du devoir
de l'Etal — qui représente alors la
collectivité — d'accorder son appui
lorsqu'une classe de la population su-
bit un malheur immérité.

Le métier de vigneron est un des
plus durs qui soient. Déjà en période
« normale » le viticulteur a peine à
nouer les deux bouts. Vienne une suite
d'années où la production est défec-
tueuse, pour des raisons qui ne tien-
nent qu'à l'imprévisible, et il ne sait
comment remonter la pente. C'est là
ce qui s'est produit en pays de Neu-
châfel.

En 1957, chacun dans notre vignoble
espérait en une récolte qui permît de
combler dans une certaine mesure les
pertes ou les manques à gagner des an-
nées précédentes. La nature, une fois
de plus, s'est montrée mauvaise mère.
Mais que peut-on contre elle ? Que
peul-on sinon corriger les effets de
ses caprices par la mise en train d'une
oeuvre de solidarité ?

Le geste que l'Eta t fera pour nos vi-
ticulteurs, c'est le geste que nous tous
avons à faire pour une catégorie de
compatriotes que le sort ne cesse de
frapper. Et le crédit sollicité sera ac-
cordé d'autant plus aisément qu'on est
convaincu que le département de l'agri-
culture a mis fous les soir» à prévoir
une répartition judicieuse-

René BRAICHET.

M. MONNET RAPPORTE À PARIS
600 MILLIONS DE DOLLARS

Les Américains découvrent le « miracle français»

prêtés par les organismes financiers de Washington
Notre correspondant de Paris nous téléphone :
Confiance pour M. Félix Gaillard à Paris — confiance en la

France à Washington. A Paris, par 334 voix contre 226, le gou-
vernement a obtenu une très confortable majorité. Elle lui donne,
sans qu'il ait eu besoin de poser la question de confiance, carte
blanche pour régler l'incident franco-tunisien, défendre l'Algérie
contre toute intervention militaire ou diplomatique étrangère et
continuer à conduire la diplomatie française dans l'esprit atlan-
tique.

A Washington, l'un des pères de l'Eu-
rope, l'ancien président du « pool » char-
bon-acier, M. Jean Monnet, a fait l'ad-
dition des prêts consentis à la France
par les organismes financiers interna-
tionaux et américains. Si l'on en croit
la presse des Etats-Unis, M. Jean Mon-
net, après avoir vérifié ses propres
additions, s'apercevrait qu'il va pouvoir
rapporter à Paris plus de dollars qu 'il
n'espérait. Selon le « New-York Times »,
la France recevrait notamment de la
banque « Import-Export », 250 millions
de dollars au lieu des 100 millions de-
mandés, ce qui porterait le total des
crédits accordés à près de 600 millions
de dollars.

Quel qme sott le montant définitif de
ces crédits, il est certain qu'unie con-
fiance existe maiiintenainit aux Etats-Unis
diains l'aveniiir de la France, dans les mi-
lieux économiques comme dans lies mi-
lieux politiques.

Miracle français ?
A la surprise des journalistes et aussi

des nombreux Français, M. Foster Dul-
les a déclaré, avant l'arrivée aux Etats-
Unis de la mission Monnet, que la
France avait une économie saine et que
sa production par tête d'habitant était
la plus forte de toute l'Europe, y com-
pris celle de l'Allemagne de l'Ouest.
Après le miracle allemand, les Améri-
cains vont-ils découvrir le miracle fran-
çais 7 On pourrait le croire, car la dé-
claration Dulles n'a pas été un fait isolé
et les résultats de la mission Monnet
prouvent qu 'il y a eu revirement dans
l'attitude américaine.

M.-G. G.

(Lire la suite en 13me page)

PERON
a disparu

Il voyagerait en direction
de la Colombie

CARACAS, 23 (A.F.P.) — Juan
Peron et tous les réfugiés de l'entou-
rage de l'ancien président de la Ré-
publique argentine ont disparu de
leur domicile et l'on ignore encore
où ils se trouvent.

On apprend , d'autre part , que Pa-
tricio Kelly, le péroniste dont l'évasion
spectaculaire d'une prison chilienne
avait défrayé la chronique , s'était mis ,
dès son arrivée au Venezuela , au ser-
vice de la police de Marcos Perez
Jimenez.

(Lire la suite en 13me page)

Intronisation solennelle
du prince Karim à Karachi

Plus de 80 000 Ismaéliens acclament leur 49 me iman

L 'A ga Khan IV a reçu le sabre qui f ai t  de lui
le « déf enseur de la f o i  »

La foule  à l'entrée du stade national de Karachi.

KARACHI, 23 (Reuter). — Le
prince Karim Aga Khan IV a été in-
tronisé jeudi à Karachi, en tant que
quarante-neuvième iman des Ismaé-
liens, secte musulmane qui groupe
vingt millions d'adhérents.

(Lire la suite en IS tne page)

D un bout à l'autre ..
Peinture acrobatique

D USSELDORF ( A F P ) .  — Vêtu
d' une combinaison blanche et
c o i f f é  d' un casque d' auiation , la
moustache largement fournie , le
peintre français Georges Mathieu
a fa i t  à quelques élus épris d' art
modern e une démonstration de
« peinture-éclair » dans une galerie
d' art de Dusseldorf .

Sur une toile de deux mètres
de haut , et avec nonante tubes
de peinture bianche , noire e>l
rouge , le peintre a traité en
septante minutes «L' enlèvement
de l' empereur d'Allemagne Henri
IV par l'archevêque Hanno de
Cologne , an de grâce 1062 ».

A la f i n  de ce travail , au cours
duquel Georges Mathieu a fourn i
outre une preuve de ses talents
de peintre, un étonnant exemple
de ses possibilités acrobati ques ,
le public et l' auteur étaient aussi
couverts de peinture que la toile.

Faisons connaissance avec l'avion
de combat «Hawker Hiinter»

S'IL DOIT UN JOUR DÉFENDRE LE CIEL SUISSE

On se souviendra probablement
que, le 5 décembre, le Conseil des
États a voté sans opposition un cré-
dit de 312 millions 700.000 fr. pour
l'achat d'une série de cent avions
de combat « Hunter Mark 6 ». C'est
au début de cette année que le Con-
seil national devra , à son tour , ap-
prouver ou rejeter le crédit de-
mandé par le Conseil fédéral dans
son projet d'arrêté accompagnant
son message du 21 novembre 1957.
Peut-être intéressera-t-il nos lec-
teurs de faire connaissance avec
cet appareil que nous verrons fré-
quemment sillonner notre ciel , si le
Conseil national fait  sienne la dé-
cision du Conseil des Etats.

Cet avion a une histoire
Parmi les avions fabriqués après

la guerre, le « Hunter » est l'un des
plus connus. Il est l'œuvre de la
fabrique Hawker de Kingston-on-

Thames. Dessiné par Sidney Camm,
ingénieur en chef de la firme Haw-
ker, il vient à la suite d'une série
d'avions célèbres : « Fury », « Hur-
ricane », « Typhoon » , « Tempest » ,
« Sea Hawk », dont il est le digne
successeur.

Après la guerre , Hawker mit en
chantier plusieurs prototypes : le
P 1040 , le P 1052 , le P 1081, et enfin
le P 1067 (« H u n t e r » ) ,  qui date de
1948. En 1949 , la maquette en bois ,
grandeur nature , était terminée , d'a-
près les spécifications du ministère
de l'air br i tanni que. Après deux ans
de travail intensif , le prototype
voyait le jour. En juillet 1951, le
célèbre pilote Neville Duke , après
quelques essais de roulage , fit dé-
coller le « Hunter » pour la pre-
mière fois.

B. Jt.
(Lire te .suite en 10me page)

Le ballet de Françoise Sagan
présenté au «Tout-Paris »

Le ballet récemment créé à Monte-Carlo et dont le scénario est l'œuvre
de Françoise Sagan, a été présenté au « Tout-Paris » mardi , sur la scène
du Théâtre des Champs-Elysées.

« Le rendez-vous manqué » a été
exact... au rendez-vous et un parterre
exceptionnellement brillant lui a té-
moigné « à plusieurs reprises les mar-
ques de sa faveur », écrit « Le Monde ».

Toujours selon le même journal , c le
ballet Uemeure assez mince pour occu-
per toute une soirée. Il n'y a pas à
crier au génie » . D'ailleurs la critique
a mal accueilli cette œuvre. Aussi dans
« Le Figaro » nous trouvons cette
phrase : « ...le spectacle reste constam-

ment banal ». Certains qualifient le
thème « d'ingénu, d'étiré, de distendu »,
tandis que les compositeurs sont « à
responsabilité limitée » !

Parlant de la musique de M. Michel
Magne , «Le Monde » dit textuellement:
« Une parodie de la gaieté qui mène
droit au suicide » ...

Les seuls à être loués presque una-
n'rniem«i't sont les interprètes et le
peintre Bernard Buffet , auteur des
décors.

Françoise Sagan en compagnie de' Serge Llfar»

350,000 vagabonds
errent encore sur les routes

d'Allemagne occidentale

Désaxés par la guerre

Notre correspondant pour les
affaires allemandes nous écrit :

Une récente statistique f ixe  à
350,000 le nombre des vagabonds
qui errent encore sur les routes
de la République fédéra le, sans
domicile stable et sans pap iers,
vivant au jour le jour et le p lus
souvent d'exp édients, malgré le
manque de main-d 'œuvre qui rè-
gne un peu partout et les nom-
breuses institutions sociales dont
ils pourraient sans fausse honte
réclamer le secours. Fait alar-
mant, un tiers d'entre eux sont
des jeunes gens n'ayant pas dé-
passé leur 25me année , parmi
lesquels se recrute une bonne
partie de l'armée des chapar-
deurs et... des assassins.

Qui sont-ils et d'où viennent-
ils ? D' après les estimations de
la police , la moitié à peu près
sont originaires de la Rép ubli-
que fédérale , un peu p lus d' un
quart de la Ré publique pop u-
laire et démocrati que , quinze
pour cent sont des réfug iés  ex-
pulsés des pay s de l' est et dix
pour cent des étrangers ou des
apatrides. S 'il y a parmi eux
beaucoup de jeunes , il en est
aussi d'âge mûr et même de très
vieux : un autre tiers a dé passé
les £5 ans. La p lupart sont céli-
bataires ou se donnent comme
tels. Allez donc vérifier , puis-
qu'ils ont égaré leurs pap iers...
Les deux cinquièmes de ces va-
gabonds, lorsqu'ils sont interro-
gés par la police , avouent qu 'ils
n'ont aucune formation p rofes-
sionnelle , ce qui est une p ropor-
tion extrêmement faible. Les
trois autres cinquièmes se sou-
viennent d'avoir été jadis arti-
sans ou emp loyés de bureau.

Descriptions saisissantes
On aurait tort, toutefois , de

considérer cette armée de vaga-
bonds comme autant de candi-
dats au banc des accusés. Ceux
qui se penchent sur leur sort, et
ils sont nombreux af f irment  que
le 50 ou le 60 % d' entre eux
pourraient trouver immédiate-
ment un emploi et se refaire une
vie normale s'ils le désiraient.
Ma is voilà, ils ne le désirent
plus... La guerre et ses suites
leur ont fai t  perdre le contact
avec la vie comp liquée des gens
civilisés, ils sont désormais in-
capables de s'imposer la moin-
dre discip line.

C'est dans la Rhénanie du
nord-Westphalie que ces vaga-
bonds imp énitents sont les p lus
nombreux : lTt,000 selon les es-
timations de la police. Le pas-
teur Peter Frank , qui est une
sorte d'abbé Pierre germanique
et s'occupe notamment d' un
grand asile de nuit à Rethel ,
près de Bielefeld , a f a it des des-
criptions saisissantes de ces mi-
séreux. Les 850 lits de l'asile
sont occup és tous les soirs et ,
bien souvent , c'est plus de mille
pensionnaires qu'il fau t  loger
avec des moyens de fortune et
nourrir.

Mais ces secours-là ne sont
que des palliatifs . Ce qu 'il fau-
drait , c'est une vaste organisa-
tion d' entra ide capable d'étudier
chaque cas et de procéder à une
véritable rééducation profession-
nelle et sociale de ces malheu-
reux.

Des e f f o r t s  très sérieux sont
actuellement faits dans ce sens,
mais la tâche est immense et
terriblement compliquée.

A utant vouloir fix er le vent
qui passe.

Léon LATOUR.
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La princesse Caroline de Monaco, fille de la princesse Grâce et du prince
'Rainier, a fêté son premier anniversaire le 23 janvier. Dans sa nursery,
«Madame Caroline » pose avec beaucoup de sérieux pour son portrait

officiel.

CAROLINE
A UN AN
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On cherche pour tout
de suite deux

filles d'office
Bon salaire. Libres same-
dis et dimanches^ Etran-
gères acceptées. Tél. (036)
7 19 31.

Famille de trois per-
sonnes cherche pour le
printemps

appartement
de trois pièces, avec con-
fort , région Serrières, Au-
vernler, Colombier, si
possible dans villa loca-
tlve, près du train. —
Adresser offres écrites à
P. V. 388 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

une ou deux chambres
meublées, bien chauffées,
part à la salle de bains,
pour le 1er février. Faire
offres écrites sous chif-
fres P. P. 337 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer , pour le prin-
temps 1&58, à Corcelles, à
personne soigneuse et
solvable,

APPARTEMENT
dans maison familiale,
rez-de-chaussée ensoleil-
lé, 2 pièces, cuisine et
dépendances, c h a u f f é .
Loyer avantageux. —
Adresser offres écrites
sous chiffres X. Z. 300
au bureau de la Feuille
d'avis.

Couple cherche pour
le 1er février ou pour
date à convenir

APPARTEMENT
de deux pièces, avec con-
fort , région Corcelles -
Colombier. Adresser of-
fres écrites sous chiffres
V. Z. 344 au bureau de
la Feuille d'avis.

On échangerait

BUREAUX
de 66 m2 en plein centre
contre bureaux ou ap-
partement d'environ 120
mètres carrés, situé &
proximité du centre. —
Adresser offres écrites à
M. R. 365 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre à Avenches

maison
d'habitation

quatre chambres, cuisine ,
ainsi qu 'une pièce pour
salle de bains, cave, gale-
tas, terrasse, local pou-
vant servir d'atelier, jar-
din. Prix avantageux. —
Adresser offres écrites à
Z. E. 372 au bureau de
la Feuille d'avis.

r^i s>w r*k< >\^ r«s.< svni SN  ̂SN

Magnifique grève
boisée, à vendre au bord
du lac de Neuchâtel , rive
nord. Vue splendlde. Pla-
ge. Ecrire sous chiffres
A. S. 62199 N., aux An-
nonces Suisses, Neuchâ-
tel.
?*>.< p*.< ŝ < r«M r^< r*̂  r^< re

Café-restaurant
A vendre le café-res-

taurant de la Croix-
Blanche, à Fleurier. Dis-
ponible dès le 1er mal
1958. Pour tous rensei-
gnements s'adresser à :
[Etude des notaires G
Vauchea- et A. Sutter, à
Fleurier.

A louer Immédiatement

appartement
de deux pièces, tout con-
fort. S'adresser à M- Ca-
ttllez. Dîme 41, la Cou-
dre.

A louer dans le haut
de la ville. Immédiate-
ment ou pour date à
convenir ,

bel appartement
rénové

de trois pièces (2 gran-
des et 1 petite). Chauf-
fage général . Vue éten-
due. Conviendrait à une
ou à deux personnes. —
Offres sous chiffres L. R.
386 au bureau de la
Feuille d'avis.

A LOUER
pour la fin de mars,
dans les environs

d'Areuse
logement de
3 chambres

et cuisine, avec dépen-
dances et jardin potager.
Pas de loyer, mais pres-
tations en travaux de
jardinier-concierge. Con-
viendrait pour un couple
de retraités. Etude de
MMes Maurice et Biaise
Clerc, notaires, 4, rue du
Musée, Neuchâtel , tél .
5 14 68.

Tout de suite

GARAGE
pour motos, « Vespa »,
etc., Fr. 8.— par mois
Bue Fleury 14, tel
5 27 02.

BEL APPARTEMENT
moderne, quatre cham-
bres, à la Coudre, tout
confort . Loyer 220 fr.,
chauffage compris. —
Adresser offres écrites &
A. F. 350 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer

à Serrières
pour le 15 février belle
chambre meublée pour
monsieur. Salle de bains
et- central . Tél. 5 61 58.

Jolie chambre à louer
ït Port dUauterlve 89.

Dame étrangère étu-
diante, avec un enfant
de 11 ans, cherche pour
le 15 février ou date à
convenir

chambre
à deux lits, avec part à
la cuisine. Adresser offres
écrites à D. J. 379 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Personnes tranquilles
cherchent à louer tout de
suite ou pour date à con-
venir

logement
de quatre à cinq cham-
bres, ou

maison familiale
Région Salnt-Blalse-Neu-
chàtel. Adresser offres
écrites à H. N. 384 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour tout
de suite ou date à con-
venir, pour personnes
tranquilles,

APPARTEMENT
demi-confort ou sans
confort , de 3 - 4 pièces
et dépendances. Région
Corcelles-Peseux. Adres-
ser offres sous chiffres
S. X. 370 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer
pour fin avril ou date à
convenir

appartement
de 3 - 4 chambres, salle
de bains. Adresser offres
écrites à P. U. 368 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour le 24 mars 19o8,
nous cherchons

un appartement
de 4 à 5 pièces

avec confort , dans mal-
son ancienne pas exclu.
Centre de la ville. —
Adresser offres écrites à
U. A. 390 au bureau de
la Feuille d'avis.

en ville, au centre si possible.
Offres à case postale 1104, Neuchâtel ,

On cherche à louer pour date à convenir,

magasin avec arrière-magasin

A louer pour le 1er
février

petite maison
meublée, tout confort,
200 fr. par mois. S'adres-
ser Moulins 41, dès 14
heures.

Chambre à louer. —
ler-Mars 10, 1er étage.

A louer à jeune fille
soigneuse, jolie chambre
meublée, avec part à la
salle de bains, dès le
1er février. Quartier du
Palais Du Peyrou. Télé-
phoner au No 5 49 21
entre 18 et 19 heures.

Jolie chambre & Ser-
rières, pour monsieur. >—
Tél . 5 35 08.

A louer dans villa,
quartier de l'Evole, Jolie
chambre à deux lits
( part à la salle de bains).
Tél . 5 57 66.

A louer petite chambre
Indépendante pour le 1er
février. Tél. 5 38 86.

Monsieur sérieux cher-
che

chambre
chauffée, si possible
quartier de Serrières. —
Tél. 5 55 48 pendant les
heures de bureau.

Garçon de buffet
j st demandé dan s bon restaurant.

Demander l'adresse du No 341 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande a louer
au centre

LOCAL
destiné à l'usage de
bibliothèque circulante
avec, sd possible, petite
pièce attenante, éven-
tuellement 1er étage. —
Adresser offres à case
postale 11, Serrières.

Italienne du Nord
cherche

LOGEMENT
de 2 - 3 pièces, en ville,
entrée le plus tôt possi-
ble. Adresser offres écri-
tes à B. G. 342 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

f ^Important commerce de Neuchâtel en-
gagerait une jeune

employée de bureau
consciencieuse et dévouée, pour cor-
respondance en français, travaux de
bureau et facturation. — Faire offres
manuscrites avec curriculum vitae ,
prétentions de salaire , photographie ,
sous chiffres W. B. 375 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fabrique de machines du canton
d'Argovie (près de Zurich) cherche
pour son département ACHATS

jeune employé de commerce
possédant quelques connaissances
d'allemand et désirant les perfec-
tionner.
Entrée : date à convenir.
Prière d'adresser offres avec certifi-
cats, curriculum vitae , photographie
et prétentions de salaire sous chif-
fres G. M. 382 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Fabrique de cadrans
JEAN SINGER & Cie S.A., à Peseux

cherche pour entrée immédiate

employé (e)
de fabrication

Faire offres écrites ou se présenter.

Nous cherchons

filles d'office
et

filles de cuisine
pour réfectoire de fabrique dans le
Jura neuchâtelois. — Faire offres au
Département social romand , à Morges.

I Tél. (021) 7 36 24. j

ADMINISTRATION cherche

employé (e) de bureau
sténodactylogràphe, machine comp-
table. On mettrait au courant ; débu-
tant accepté. Caisse de retraite.
Offres avec prétentions sous chiffres
E. K. 380 au bureau de la Feuille
d'avis.

t ' N
Nous cherchons, pour date à convenir, un jeune

COLLABORATEUR
pour notre chef de vente , désireux d'approfondir ses con-
naissances dans ce département.
Il serait éventuellement formé en vue de continuer son
activité pour notre maison en Suisse romande. Place stable.
Semaine de 5 jours.
Les candidats doivent posséder un certificat de fin d'ap-
prentissage, un diplôme ou une maturité commerciale, être
au courant des expéditions et avoir de bonnes notions
d'allemand.

Faire offres avec curriculum vitae, copies de certificats ,
photo et prétentions de salaire à

B A U W E R K  S. A.

L

Sankt-Margrethen (Saint-Gall)

J

TECHNICIEN - MÉCANICIEN
CONSTRUCTEUR

habitant Neuchâtel, désire changer de situation.
Prière de faire offres sous chiffres I. O. 383

au bureau de la Feuille d'avis.

Employé de comptabilité
suisse allemand, 3 années d'école com-
merciale à Aarau et 2 années de pra-
tique, cherche place pour le début de
mai.
Adresser offres sous chiffres A. S. 6107
A. à Annonces Suisses S.A., ASSA,
Aarau.

Professeur américain
expérimenté, de 32 ans, cherche poste en
Suisse romande. Leçons d'anglais et d'espa-
gnol. Bonnes références. — Frederick Treze-
vant, Western Michigan University, Kalama-
zoo, Michigan (U.S.A.).

Les enfants et petits-enfants de feu
Charles JAQUIER

remercient de tout cœur leurs nombreux
parente, amis et connaissantes qui ont pris
part à leur deuil par leurs témoignages
de sympathie, leur présence à l'enterrement,
leurs messages et les magnifiques fleurs.

Travers, Janvier 1958.

j Sacs à commissions soldés
dès Fr. 6.-, 8.-, 9.-, 10.-, 13-
chez François ARNOLD

Maroquinier , Moulins 3, Neuchâtel

JEUNE FILLE
consciencieuse et diligen-
te, désirant apprendre
le français,

cherche place
dans restaurant ou tea-
room bien tenu. Entrée
Immédiate. Mlle Joseflne
Bretterebner, restaurant
Stemnen, Olten, tél. (062)
5 23 87.

GÉRANT
dynamique et sérieux,
travaillant dams commer-
ce d'alimentation, cher-
che changement de si-
tuation ou place de re-
présentant. Adresser of-
fres sous chiffres T. Z.
391 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune dame cherche
place

d'employée
de burcan

section comptabilité si
possible. Adresser offres
écrites à V. A. 377 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille de langue
allemande, avec bonnes
connaissances de fran-
çais, ayant fréquenté
pendant six mois l'école
commerciale de Zurich,
cherche place de

VENDEUSE
dans un magasin d'ali-
mentation. Offres avec
condition de salaire à
Trudy Heggll, Benzen-
Bchwll (Argovle).

Dame de toute con-
fiance cherche place sta-
ble pour faire le

ménage
Adresser offres écrites
sous chiffres F. L. 381
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
sortant de l'école au
printemps cherche place
dans ménage, avec en-
fants, pour apprendre le
français et seconder la
maltresse de maison. —
Offres à M. W. Hohrer ,
Schlosstrasse 107, Berne,
nél. (031) 7 52 77.

Homme dans sa 55me
année, cherche pour le
1er février, place de

garçon
de maison

ou domestique de cam-
pagne. Adresser offres
écrites à S. Y. 392 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille
hors des écoles, aimant
les enfants,

cherche place
pour le printemps. Rose-
manie Laubseher, Lus-
cherz (lac de Blenne).

Dame cherche
heures de ménage

aide dans restaurant ou
nettoyages de bureau. —
Adresser offres écrites à
O. U. 387 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune
sommelière

parlant le français et
l'allemand, cherche place
à Neuchâtel. Tél. 8 23 44.

TRICOTAGES
Dame se recommande

pour travaux de tricot
à la main. Adresser of-
fres écrites à J. P. 386
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille hors des
écoles cherche

place
pour le printemps 1968
dans ménage, commerce
ou cantine, où elle se-
rait logée et nourrie et
aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. Mme
Meyer, AUmendstrasse 8,
Thoume 1.

Jeune homme marié
cherche, pour Le 1er avril
1968, PLACE a Neuchâ-
tel-ville, éventuellement
comme

vendeur
ou traducteur

Bonne culture générale,
langue maternelle Ita-
lien ; français, très bon-
nes connaissances d'an-
glais et d'allemand ; per-
mis de conduire. Adres-
ser offres écrites à Y. D.
378 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAUFFEUR
possédant permis rouge,
cherche place tout de
suite ou pour date à con-
venir. S'adresser à Mar-
cel Mllllet, Cudrefln.

Italien encore en Italie
cherche place de

cordonnier
Connaît très bien le mé-
tier. Ecrire (mais ne pas
téléphoner), à Angelo
Grandola, chez J.-J. Tho-
rens, Salnt-Blalse.

Garçon de 15 ans
cherche pour un an, un»
place chez un mécanicien
comme aide de labora-
toire et pour apprendre
le français. Vie de fa-
mille exigée. Landee-
klrchllche Stellenvermlt-
tlung des Oberaargau,
Haldenstrasse 72, Lan-
genthal .

Jeune soudeur
capable cherche emploi
dans atelier de serrure-
rie, de petite ou moyen-
ne Importance, à Neu-
châtel. Offres à Ludwlg
Rutz; Suruieraln, Wald
(ZH) .  

Jeune fille a PERDU
avenue de la Gare, porte-
monnaie contenant 67 fr.
39. Le rapporter contre
récompense au poste de

Clerc, avenue de la Gare
47.

Qui prêterait

5000 fr.
à petit commerçant ?
Remboursement selon en-
tente. — Adresser offres
écrites à X. C. 374 au
bureau de la Feuille
d'avis.
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I de la contag ion'/ f'^S-̂ r-- J
I N I

Avec l'air que vous respirez , les micro- contre la pénétration des agents patho-

I
bes pathogènes pénètrent dans votre gènes. Lorsque le danger de contagion
gorge et votre trachée. Protégez-vous est particulièrement grand gargarisez-

I
avec Braderai avant qu'un foyer d'in- vous matin et soir avec lasolutionrouge
fection ne se soit formé. de Braderai; pendant la journée , vous

I _  . ,_ . _ . 1/B. , renforcerez la protection obtenue enBradoral® renferme du Bradosol® de des d ées de Bradoral. J

I
CIBA. Cedesinfectantpuissant décime
les microbes , bloque l'infection à son Prenez donc la décision de passer cet
débutetprotège les voies respiratoires hiver sans rhume. Prenez Bradoral.

JEJI 
B R A D O R A L  j

H prévient et soulage |

•»—— En vente dans les pharmacies et
•*—* __ drogueries Dragées Fr. 1.85_ r̂~ r ~ 

r Gargarisme Fr. 2.85

nVAnniVrl Fabriqué et distribué |BR A O O K A L̂  paf B|NACA g A-| Bà|6 -
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Des SOLDES qu'il faut voir ! 0Smk

Des prix <COUPÉS EN DE UX»! IJjP
_ MM an « M mm A A , Vft3iÉœSL o f f i c i e l l e

R A B AIS jusqu'à 6 0 % f r̂ Ka|L
Quelques exemples : 

^^rU^l'i'i V1' jjyff jr-^'' *¦' >Mk

COMPLETS ^n J3SÊÈSÊM/ I$&peigné , 1 ou 2 rangs , dessins , ¦ Tg Hj  ; i r^^L^̂ ^^-:'<
^^"':̂ f̂ '/ M '  ' • / >g£sfC3x»|l

et coloris modernes, qualités %1 V&.  ̂wËÏ^^^~̂-^-'>~/ ? ïi:̂
d* toute beauté. Jg  I ^^^' ; '̂ :- - ^ "̂ '̂ ^ à̂W^^^^^^t--3mW \

SO LDé depuis V W i  jpW^ '̂̂ ri-y ê^Wm^^ Jj§l§ î pp'

Manteaux J^̂ M^̂ P̂ ^̂d'hiver ou de mi-saison , dra- f i  : MllISê îi MMÊ ''' *̂ MëM! BV'TIperies en pure laine , coupes ¦ U — 'Ĵ Ê̂^̂ î laSSti^K ¦••'.•'- Ékstgst H §
SOLDé depuis S %3m Ou V *Ww p̂|̂ a ĵffl mi

fantaisie, pure laine , M A DUFFEL-COAT 4  ̂ ^^ [l S wH "ifâMen partie original an- £&,/ €  m, pure laine Imprégnée ~| Q _ L Kt \^""tîr :«glals , coupes moder- TT W • .m r.;7 , Mm AT » LWl \l ¦!!*«nés . SOLDÉ depuis SOLDÉ depuis 
\VWB^' .''Î : > f 18

PULLOVERS *é m*. CHEMISES de ville et sport, ¦««% lIS^I-^Vsport , pure laine , col T| ffl pur coton. SOLDÉ depuis IA." \8' fl¦t ''S• I "Pïmontant ou à pointes. Jy ," CRAVATES « Rhodla » et •> M »S1»' IS3iSOLDÉ pure sole. SOLDÉ depuis •S." \t Jw 1 Ja

A liquider 1 L Q T F U S E A U X  SgT SOLDS depuls 29.- 
E P̂o

DUFFEL-COAT PANTALONS DE SKI — 
_ âX l̂lr'âlfc

.A BOA pure laine pour lillet-  ̂
S. 

£»*{ l'i-i^HLpure laine, teintes $ g OU , tes, grandeur 12 à 14 I — S. ™ JBSsI^ kJwvariées SOLDÉ depuis ĵ  Jf SOLDÉ depuis 4 rj X f j m m l &

VESTONS fantaisie, —. -̂  PANTALONS — 
_ .lé&k.

pure laine , dessins et  ̂|| longs , cheviotte pure 1 C Jsrj SB
coupes modernes *Jjp Ĵ J^ laine , qualité solide I mM ™ 13îl^SOLDÉ depuis SOLDfi depuis MB

VESTES m  ̂
PULLOVERS — 

_
à carreaux, duvetine »j  % E Parmi nos articlesmanchester, désasssortles ~"mT -¦' pure laine, formes mo- I ~J .™ ,.„„.. *„„„„„„„.. „„„„ .• w„<.SOLDÉ depuis M • dernee SOLDÉ depuis ¦ ** • vous trouverez aussi des

grandes tailles I

VÊTEMENTS ^BylJjg | NEUCHÂTEL

Temple-Neuf 4 CENTRE -VILLE Tél. 5 56 44

Situations stables
Travail intéressant
Bon salaire

sont offerts à

VENDEUSES
qualifiées
pour nos rayons de

# Nouveautés
# Confection-dames
# Ménage

Faire offres détaillées

Au Printem ps
LA CHAUX-DE-FONDS

-

Vendeur en automobiles
expérimenté serait engagé par impor-
tante agence du canton de Neuchâtel.
Faire offres en indiquant références,
etc., case postale 952, Neuchâtel 1.

On cherche pour tout
de suite
¦ personne
consciencieuse

pour aider
au ménage

dès le matin et jusqu 'à
15 heures (cinq Jours par
semaine). — S'adresser :
pension des Minarets, à
Serrières, Gulllaume-Fa-
rel 9, tél . 5 37 46.

LINGERE
capable est demandée à
l'hôpital Pourtalès.

On cherche

représentant (e)
de première force ; clien-
tèle particulière. Adres-
ses fournies par la mai-
son. Fort salaire. Adres-
ser offres écrites à Z. D.
348 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande

sommelière
ainsi que

fille de cuisine
(débutantes acceptées).
Entrée Immédiate ou
pour date à convenir. —
André Locatelll, café du
Pont , Boudry, tél. 6 44 20.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

Employée
de fabrication

cherche place. — Offres
sous chiffres U. Z. 378
au bureau de la Feuille
d'avis.



Le jus de fines herbes...

...l'attrait particulier
des petits pois Roco I

Notre Chef a confectionné un jus spécial pour accompagner les tendres et dé-
licieux petits pois Roco. Tout prêt et assaisonné avec art , ce jus contient tout
ce qu'il faut pour rendre les petits pois plus savoureux encore : sel, épices et
fines herbes aromati ques 1 Utilisez une partie de ce jus pour préparer vos petits
pois, ajoutez le reste à un potage ou à une sauce - vos convives auront le sourire !

Préparation:
Réchauffer environ 1j ) du j us dans une po êle avec Les petits pois Roco existent en 5 qualités , de
une noix de beurre, ajou ter les p etits p ois égouttès moyensàextra-fins.Etpourvosmenusdefêtes:
et amener à ébullition sur f e u  modéré. ROCO «Bonne ménagère» .

Offre ODAC 1958
Magnifique mobilier complet, modèle 1958,
neuf de fabrique, comprenant :

4 tabourets et 1 table de cuisine avec né-
cessaire a repasser à l'Intérieur, laqués
ivoire, dessus Inlald ;

1 chambre à coucher nouveau modèle, en bou-
leau pommelé doré, sur socle avec entou-
rage comprenant : 2 lits Jumeaux, 2 tables
de nuit, 1 très belle coiffeuse, 1 armoire
3 portes, y compris 2 sommiers métalliques
à têtes réglables, 2 protège-matelas et
2 matelas ;

1 studio (ou salle à manger) se composant
de : 1 divan et 2 fauteuils Club côtés pleins,
recouverte d'un beau tissu d'ameublement
rouge, vert, bleu ou Jaune, uni ou fan-
taisie ou en 2 couleurs.

Le mobilier complet *7QQfl
an prix Incroyable de Fr. Z 7 /V / ."

Facilités de paiement — livraison franco —
garantie 10 ans. Pour visiter, auto à

disposition.

Ameublements Odac Fanti & Gie
Grande-Rue 34/36 - Couvet

Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70

1 n / 4Kâ ^CROYA BLE I
N lllltHiîif JÊê mais vrai

1 M tPàP1 Electrophone 1
f t  **̂ ' S imkW valise amplificatrice phono

' ¦ ^ «li^^r '* v '
tesses _ 2 saphirs

Ç ^¦̂ ^¦«•̂ T^sl 
superbe 

valise 

- grand plateau

-W33SÏ* 149 -TUp*»5*̂ au prix inouï de Fr. ¦**•" + l u x e

1 Châssis automatique 1
: 10 disques microsillons sur socle f X f t
J seulement Fr. * HWi -f- j ^g

I JEANNERE T - MUSI QUE I
Seyon 28, Neuchâtel

! Le magasin spécialisé des petites bourses

j A vendre d'occasion

skis avec bâtons
I 170 cm. Prix : 30 fr. —
I Tél . 6 32 41.

A vendre faute d'em-
I plol fourneau à

MAZOUT
I très peu employé, valeur
I Fr. 680.— cédé à Fr.
I 400.—. Tél . 5 63 88.

LARD MAIGR^m
Hf la bonne pièce du porc ||| |

maintenant WÈ

%'é meilleur marché ËÊÈ

C E I N T U R E S
VENTRIÈR ES
L0MB0STATS
pour tous les cas de
ptôses, descente, éventra-
tion, suite d'opération
chez l'homme et chez la
femme.

Y. REBER
Bandagiste - Tél. 5 14 52

NEUCHATEL
Faubourg de l'Hôpital 19

(2me étage)
Reçoit chaque Jour ,

mardi excepte

SOLDESl
autorisation officielle

Rabais 10 - 20 - 30 - 40% 1
Pour messieurs

Chemises de travail 7.-
Ghemises de sport 9.- 14.-
Ghemises popeline I I - -
Oilefs de laine à manches 15.-
Pantalons flanelle. . . . .  .17.- 22.- 29.- 39.-
Veston fantaisie 39.- 52.- 65.- 79.-
Gomplets cheviotte 69.- 85.-
Gomnlets peignés 99.- 1 25.-
Manteaux popeline 39.- 53.- 69.-
Manteaux gabardine laine 98.- 125.-
Manteau d'hiver 59.- 79.- 98.- 1 25.-

Pour dames
Manteaux popeline 39.- 59.- 79.-
Manteaux d'hiver 59.- 79.- 98.- 125.-
Gostumes tailleurs 48.- 65.- 79.- 98.-

i Pour garçons
Pantalons golf II.- 17.-
Ganadiennes 58.-
Manteaux entièrement doublés . 29.-
Duffekoats 29.- 39.-
Gomplets golf 49.- 58.-

I Vêtements Moine - Peseug |

ŝmtwmmg ŝmmtmmÊmmm ŝmmÊmmmmmm ma îmmmammmaBam âmmammm K̂a

A vendre en provenance directe
de ma fabrication :

Tables de cuisine  ̂™̂
TSDOUretS siège Formica, à Fr. 18.—

TSDOUre iS siège llno a Fr. 12.50

Petits meubles de cuisine
entièrement en Bénovit et dessus en For-
mica, 2 tiroirs et 2 portes, 80 X 83 cm.,

à Fr. 175.—

O
vnrpp Fabricant de meubles de¦ IVnCDO cuisine

place de la Gare 1 b - Corcelles-Peseux
Téléphone 8 24 35

Offre à saisir :

DUVET S
neufs , remplis de ml-
duvet , gris, léger et très
chaud , 120x160 cm., 40
francs ; même qualité ,
140x170 cm., 50 fr. Port
et emballage payés. —
M. Kurth, avenue de
Morges 9, Lausanne. Té-
léphone (021) 24 66 66
ou 24 65 86

A VENDRE
souliers de ski No 39, en
parfait état, payés 118
francs, cédés à 50 fr. —
Tél. 5 62 47.

POUSSETTE
<t Helvétia », beige, en
bon état, à vendre. Tél .
5 52 59.

L'épicerie Th. Corsini
rue des Chavannes

vous sert très bien : saucissons, saucisses aux choux
et au foie vaudols ; grand choix de vins rouges
de qualité à 1.60, 1.90, 2.10, 2.50 le litre. Beaujolais
garanti sans coupage ; pêches, abricots, ananas,
etc., en boites ; biscuits alsaciens. — Un grand

bol gratuit pour chaque achat de 8 fr.

Demain, au marché, le

camion de Neuchâtel
fera une grande vente de
très belles

POMMES
à prix avantageux.

M. Leufoa, tél. 5 15 55.

1 Amateurs de meubles ! I
Acheter maintenant, c'est faire une grande économie...

à ces prix , on ne se prive pas du meuble dont on a besoin !

MAr-7«Ti?ir»TTi? rw winiM' SUPERBE STUDIO MO- BEAU BUREAU MINIH- 19
A COUCHER avec ^cl SUPERBES BUFFETS DE DERN E, comprenant : 1 NOTRE GRANDE EXPOSITION PERMANENTE TRE, modèle très pratl-
drement de lit», literie SERVICE, derniers mo- °ft°fP.é °? j fc' ?™?°X ~ «que. seule- IÔQ _complète , y compris nos dèles, depuis QQO _ ^nfortables assortis avec ""ec ses slx éta9es ct ses "ombreuses vitrines ment Fr. ¦ «'¦

E&
1
Tî^

à
u7*££ "*¦ 

££ £5 ^U™ compte parmi les p lus importantes de Suisse... Nombres autres modèles

2£2ÏJ "~ 1750.- M m0dèle8 e° exposlt,M1 seulement ' Fr. 267.- N' achetez pas de meubles sans l'avoir visitée I 249 - 269 -seuiement FT. ¦ "ww" tlfisu compris Fr. fcl,»0 fcW«. etc. rjfl

DIVAN-LIT TRANSFOR-
r> I 'A FVTOTTR \nv, DE nrvAV MABLE, très confortable, _ . .Prof i t e z  format bibliothèque Magnifique M E U B L E  avec coffre à literie, tein- Très grand choix de Seule une visite vous

, l , nièces i I F  COMBINÉ en noyer, avec te du tissu au choix, , convaincra de  n o t r ede nos larges ' „. 145.- 
XTÏSrétlSf ̂ "s «- 

SeUlement 
Fr 345.- tapiS Bt tOUfS llG litS choix immense, de la

l f aci l i tés  Nombreux autres modèles IolTB - m°dèle très soigné, FAUTEUILS, plus de 60 A des Drix 
modicité réelle des prix

avec ou sans coffre à un succès, CQK _ modèles en magasin , beau  ̂ et de la qualité réputéede paiement ! literie **• """ «ssu compris, à partir sensationnels l de nos meubles.
*" FT 65.90

D I V 1N MÉTALLIQUE ç^n^ toujours, très -T4nfrRPS . LIVRESJOLIE SALLE A MAN- avec tête mobUe, gg Tons nos meuhleg ABM0IRES A HABITS, à  ̂
°holx *» 

^JITS en frêne clair, MGER, grand buffet de __«_ „„ n!7r\  ̂ -_. , o * „ _•. - , MEUBLES, soit vitrines, " Vr Oïl—service avec vitrine, ta- JET*S DE DIVAN, très sont i|VPCS et ins- *> 2 et 3 Portes - toUfl les secrétaires, bibliothèques, . , ";ble à rallonges, 4 chaises Rrand choix, 29 — , genres, très grand choix bars, lampadaires, tables Voyez également notre
confortables, l'ensemble, depuis Fr. -*" t ail os franco domi- deDul8 ise de salon, tables roulan- Important choix de meu-
seulement Cad COUVRE-LITS pour lite Fr I ODi— tes, commodes, étagères, blés modernes, speciale-

FT WSIUI— Jumeaux, toutes les tein- eue par camion " etc plua de IQQQ meubles ment conçus pour lestes, à partir de QC divers Jeunes 1
Fr. OUi— " 

! "swszn x rr*srï rsrsr ¦ N^
CM»* n, faubour g de I -HOPH.! - T«. IOSSI s 75 051

3 articles précieux pour la mauvaise saison! |̂ "̂™̂ ^̂ ^""^™̂ ^
Vendredi et samedi 24-25 janvier 1958

H^* W 
*S 

^ï ^ï 5 Gande vente spéciale de

MMCl é t ranger  |f UI 500 g. Al %) éLm 
FlTOlUflCl C

(verre de 455 g. 1.75) f| ¦ *̂ _¦ j •- de dessertJus de citron en -•„ 1boîte 1,7 dl lUU AW- '*le 'A kg ¦¦¦

Sucre candi,,1.50 -».«««« I(paque t ,1e 60(5 g. l._) 
|lf| 1 U \ j [j ^

A vendre
canadienne

neuve, doublée peau de
mouton . Tél. 8 25 36.

A vendre
Berger allemand
mâle, huit mois, déjà
partiellement d r e s s é
(supporte parfaitement
l'auto). Adresser offres

I
sous chiffres J. O. 363 au
bureau de la Feuille
d'avis.
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Problème \o 625

HORIZONTALEMENT
1. Entre chien et loup. — Bayer.
2. Quitte un foyer pour aller au feu.
3. Un petit grain. — Conjonction. —

Pour qui fait des cuirs.
4. Connu. — Refus. — Romains.
5. Plante. — Tète qui tombe en juillet.
6. Certaine. — Une vraie boucherie.
7. Cours qu'on peut suivre sans maître

ni livre. — Massacres. — Pour pous-
ser une pointe.

8. Dès qu 'elle tombait , tout allait
mieux. — Voisines. — Vieux loup.

9. Coin versât ions.
10. Vase à puiser. — Le dessus du pa-

nier.
VERTICALEMENT

1. La brun e et la blonde y sont éga-
lement appréciées.

2. Qui en est se brosse. — Où l'on
retrouve la voix des muets.

3. Qui a traîné partout. — Pas emballé
du tout. — Lettre grecque.

4. Adverbe. — Air agité. — Il porte
d« l'eau à la rivière.

5. Anneau die cordage. — Affluent de
la Seine.

6. Sans perdre une minute. — Fait ap-
pel au bras séculier.

7. Préfixe. — Trous dams les murs. —
Pronom.

8. Où point le jour. — En droit com-
me en fait. — Monnaies roumaines.

9. Soutien . — Pouir assembler deux piè-
ces de bois.

10. Une fem me qui ne manque pas d'as-
pirations.

Problème No 624
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LE CLOWN

Un roman picaresque

par Alfred KERJV

La vie d'un cirque , c'est le cl inquant ,
mais derrière ce clinquant on trouve
des êtres humains, de vrais hommes
et de vraies femmes, avec leurs ruses
et leurs ambitions, mais aussi de l'in-
génuité, et ce désir que nous avons
tous de jouir une fois paisiblement
d'un bonheur bien mérité. C'est dans
cette atmosp hère de sincérité et de
cabotinage que va évoluer , à la fois
lui-même et un autre , Hans Schmet-
terling, le héros du « Clown » (1) d'Al-
fred Kern.

A ce cabotinage dont il use comme
d'un alibi pour mieux préparer ses
triomp hes, notre « Auguste » était  déjà
prédestiné par nature. Tout jeune , lors-
qu 'il se sentait le point de mire au
milieu d'un silence désagréable , il se
tirait d'affa i re  en prenant  les devants
et en lançant contre lui-même les pre-
mières flèches : « On voulait me ta-
quiner ? Trop tard ! J'avais pris les
devants , déjà avoué mes tares , mes
défauts, mes vices... » Et il ajoute avec
conviction : « La dérision devenait ma
force. »

Ainsi notre petit Bâlois va traîner
sa carcasse de ville en ville et de pays
en, pays, s'évertuant à composer des
numéros de plus en plus bizarres et
originaux , un peu artificiels aussi ; il
imagine par exemple de se faire un
énorme violoncelle, « ventru comme un
prélat travesti en archiduchesse » ! En
Allemagne , les journaux avancés voient
en lui un « surréaliste », tandis que le
« Vôlkischer Beobachter » le traite de
« sale métèque, représentant d'un art
décadent et enjuivé ». Tout cela le
flatte int imement.

Cependant il réfléchit trop, cela in-
quiète ses camarades qui , charitable-
ment , le mettent en garde : « Tu rêves
de monter , mais tu baisses de plus en
plus. Tu te ronges. La conscience !
C'est magnifique... Mais trop s'analyser,
c'est appeler la grande sécheresse... Les
eaux se retirent , te livrent aux vents,
aux parasites ; l'ossature , la plate-
forme tombent en poussière, et tu ne
te sens plus que nostalgie des grands
fonds. »

Entre temps, dans l'entreprise même,
il est devenu un grand personnage.
C'est que Martha Schwander, la pa-
tronne , celle qu 'on appelle Catherine
de Russie, forte et glorieuse comme la
grande Bavaria , lui a fa i t  des avances.
Il a hésité — elle a d'autres amants
— puis s'est laissé faire , jusqu 'au
jour où le nommé Franz lui a fait
la grande scène de jalousie , vrai nu-
méro de cirque auquel Martha a mis
fin par un acte d'autorité : « Espèces
de grands nigauds ! C'est ainsi qu'on
règle les comptes chez moi ? Vous vous
croyez qui , tous les deux ? Des che-
valiers servants ? Des champ ions du
monde ? » Elle sait parler, Martha
Schwander.

Et puis, voilà que ces gens que l'on
croyait grossiers se révèlent sentimen-
taux. Ils ont du cœur et le laissent
même naïvement voir. Hans propose à
Martha d'adopter un enfant. « Non ,
dit-elle, ce serait un enfant martyr. »
Les années passent, elle tombe ma-
lade , Hans est aux petits soins, ils
rêvent tous deux d 'I ta l ie , de cyprè s,
de la vi l la  d'Esté. Enf in  Martha meurt,
et Hans , le vieux Hans , Hans Augus-
tovitch , dit Schmetterl ing, donne dans
l'id y lle , il convole en justes noces avec
une certaine Irène Wiedemann , née
Prohaska. C'est touchant , un peu pi-
toyable aussi...

Comment terminer une aussi belle
vie ? Eh bien ! il va raconter son
histoire et la terminera par ce couplet
triomphal , feu d'artifice et chant du
cygne : t Certes , je n'ai pas inventé le
fil  à couper le beurre , mais... j'ai été
singe, cacatoès , zèbre et martyr, j'ai
été putain à Alexandrie , barbare avec
Gengis Khan, négresse du Mississipi,
apôtre avec saint  Pierre, artisan dans
toutes les corporations , mécréant , hé-
réti que et de bonne foi... »

Cela sent un peu l'apprêt , mais l'au-
teur l'a voulu ainsi. L'art d'Alfred
Kern ressemble à celui de son « Au-
guste ». De toute manière, c'est un
excellent montage .

P.-L. BOREL.
1) Gallimard.

Alfred KERN

Le rallye de Monte-Carlo
se poursuit

Les conditions atmosphériques
souvent désastreuses que rencon-
trent les concurrents ont provoqué
de nombreuses pénalisations.

Voici un pointage des différents
passages sur les huit itinéraires :

Itinéraire de Glasgow : La traversée
de la Manche s'est déroulée sans inci-
dent. A Montreuil-sur-Mer , 83 concur-
rents ont été contrôlés.

Lisbonne : Sur les 37 partants , 35
ont été pointés dans les délais au con-
trôle de Bayonne.

Munich : Au contrôle de Villefranche-
sur-Saône , sur les 24 partants, 20 ont
été pointés.

Oslo : A Hanovre , 38 équipes ont été
contrôlées sur les 40 partantes.

Paris : Au contrôle de Gournay-en-
Bray (1060 km.), la première voiture
s'est présentée avec une demi-heure
de retard sur l'horaire. Il règne sur
toute la région un froid très vif (—5
degrés) et les routes sont presque
entièrement verglacées.

La Haye : Les concurrents ont tous
subi des retards dus aux sérieuses
difficultés rencontrées dans la traver-
sée des plateaux du Jura. Sur les 12
partants, 8 ont été contrôlés à Ville-
franche-sur-Saône.

Athènes : Les dix concurrents ont
tous été contrôlés à Zagreb dans les
délais prévus et aucun n 'avait été
pénalisé.

Rome : Les neuf concurrents sont
passés dans les délais au contrôle de
Moncalier.

Pevra-t-on recourir
à des matches de barrage ?

La Ligue suisse de hockey sur glace
a rendu attentifs tous les clubs de ligue
nationale A et B Qu 'en cas d'égalité de
points à la fin du championnat les rè-
gles suivantes seront appliquées : si
deux équipes du groupe de tête ou de
queue sont à égalité , un match-barrage
aura lieu sur terrain neutre et com-
prendra éventuellement des prolonga-
tions, mais s'il se trouve plus de deux
équipes classées ex-aequo un match-bar-
rage aura seulement lieu entre les deux
formations qui possèdent le goal-average
le meilleur (s'il s'agit du groupe de
tête) ou le plus mauvais (groupe de
queue). Pour les clubs classés ex-aequo ,
mais dont le classement n'a aucune ré-
percussion sur la question de ia promo-
tion ou de la relégation , seul le goal-
average départagera les équipes.

Viège lésé
Lors du match Berne - Viège , alors

qu'ils étaient menés par 3 à 1, les
Valaisans ont obtenu un but . Cepen-
dant , comme la partie se déroulait à
une certaine vitesse à ce moment-là ,
ce point ne f u t  pas vu par l'arbitre
qui f i t  signe aux joueurs de continuer
la partie. Inutile de dire que ce but
annulé désavantagea ' fortement les vi-
siteurs et que ce f u t  là le tournant du
match, pu isque peu après Berne mar-
quait un quatrième but.

Fait curieux, derrière la cage bernoise
se trouvaient les arbitres Hauser , Brig-
gen et Aellen , qui déclarèrent que le
point avait été régulièrement acquis.
Ce ne f u t  cependant pas l'avis du juge
de but , qui n'agita même pas son
drapeau.

Il est vrai que Viège aura l'occasion
de prendre sa revanche lors du match
retour qui aura lieu sur sa patinoire.

Pour être sacrés champion de groupe ,
les Valaisans devront s'octroyer l'enjeu
total de la partie, alors qu'un match
nul suf f irai t  aux Bernois pour dispu-
ter le titre de champion de ligue B
et, en cas de victoire, de rencontrer
pour le match de promotion la « lan-
terne rouge » de ligue A.

Excellente initiative
des judokas neuchâtelois
Le Judo-club de Neuchâtel organisera

un grand gala , le 29 janvier. A cette
occasion, le dynamique club local met-
tra en compétition , pour la première
fois, un challenge qui a reçu le nom
de c Coupe de Neuchâtel •.

A part la Coupe de l'Union suisse de
judo, aucun challenge, n'est encore en
compétition dans notre pays. Le club
die Neuchâtel fait aussi figure de... pion-
nier dans ce domaine. Ce challenge se-
ra remis en compétition chaque année,
jusqu 'à ce qu 'un club l'ait gagné trois
fois consécutives. Plusieurs équipes de
valeur se sont déjà, inscrites pour cette
première édition. Les Biennois partent
favoris , mais Chaux-de-Fonds, finaliste
des championnats suisses, et les judo-
kas de Neuchâtel , laisseront difficile-
ment ce challenge quitter notre can-
ton. Mentionnons encore les inscrip-
tions des clubs de Fribourg, de Bulle,
de Berne, de Genève et du jeune grou-
pement de Saint-Aubin. Les organisa-
teurs prévoient une dizaine d'équipes
qui lutteront selon le système de
l'élimination.

Les équipes se composeront de qua-
tre judoka s. Un seul représentant de
chaqu e grade sera admis. Nous aurons
donc des combats très équilibrés, puis-
que les ceintures « marron » combat-
tront entre elles, les « bleuies • contre
les c bleues », les « vertes » contre les

seront opposées qu'à des judokas de
ce grade. Les clubs qui ont délégué
des équipes devront donc opérer une
sélection préalable pour amener à Neu-
châtel , les meilleurs judokas de cha-
que grade.

Les ceintures noires ne pourront par-
ticiper à la coupe de Neuchâtel. Par
contre , un tournoi spécial sera réservé
aux 1er, 2me et 3me dan. Les meil-
leures ceintures noires du pays pren-
dront ainsi leur revanche des récents
championnats suisses. Il est probable
aussi que quelques excellentes ceintures
marron puissent s'inscrire pour ce
tournoi individuel. Le favori reste le
Chaux-de-Fonniers Capt , finaliste des
championnats suisses, mais le Bien-
nois Felber tentera de faire mieux qu'à
Ennetbaden.

Précisons encore que les maîtres ja-
ponais Kondo , 5me dan et Mochizuki ,
4me dan , honoreront cette manifesta-
tion de leur présence. Ils feront di-
verses démonstrations de judo, de
kendo, de sumo d'aïkido et de karaté,
nouvelle spécialité fort impressionnante
qui fait fureur actuellement au Japon.

R. J.

Changement de formule
pour le championnat

de France
Pour la première fois, les épreuves

étrangères seron t qualificatives au cham-
pionnat de France sur route des profes-
sionnels, a décidé la commission spor-
tive die la Fédération française de cy-
clisme. Les Français qui remporteraient
Milan - Saui-Remo, le Tour des Flandres,
la Flèche wallionnie, Liège - Baistogne -
Liège ou le Tou r de Lombardie mairque-
laiienit 30 poin ts, ceux qui occuperaient
la seconde place 15 points, la èroisième
pljace 12 points, la quatrième place 10
points et la cinquième place 5 points.
Aux côtés de ces épreuves étrangères,
deux courses françaises et le champion-
miait du monde ont été désignés comme
qualificatives. Les cinquante coureurs
ayant à l'époque du championnat tota-
lisé le plus die points seront retenus
pour disputer celui-ci.

Les œuvres de Martin Luther
Enfin une traduction chez nous

des œuvres de Luther ! C'est avec
une joie extrême que l'on saluera
cette initiative d'une maison gene-
voise (1), qui va nous permettre
de nous familiariser avec la pensée
du père de la Réforme.

Pourquoi Luther nous touche-t-il
à ce point ? Parce qu 'il va droit
au centre. Il nous montre que tout
en nous est péché, même et sur-
tout ce que nous croyions avoir
de meilleur, et que sans un miracle
qui nous détache radicalement de
notre volonté propre et nous fasse
obéir à celle de Dieu , nous som-
mes perdus. Le vieil Adam est le
« fripon capital ». Nous nous
croyions pieux , nous nous croyions
justes, non , nous ne le sommes pas !

C'est que de nous-mêmes nous
retombons toujours dans le léga-
lisme. Or « la loi dit : « Fais cela »,
et cela n'est jamais fait  ; la grâce
dit : « Crois en celui-ci », et toutes
choses sont déjà faites ». Oui , mais
à une condition , c'est que nous
nous condamnions nous-mêmes, car
« à celui qui veut se faire miséri-
corde à lui-même, Dieu refuse sa
grâce, et à celui qui ne se fait pas
grâce à lui-même, Dieu fait misé-
ricorde. »

Ah ! cette fausse dignité du bour-
geois bien pensant que nous som-
mes tous, quels tours elle ne cesse
de nous jouer ! Avoue donc que tu
est pécheur , c'est-à-dire que j usque
dans le tréfonds de ta nature tu es
indigne, aveugle, suff isant , miséra-
ble et corrompu , déplore-le et en
même temps réjouis-toi qu 'il en soit
ainsi , car Dieu est l'ennem i des
justes, non des pécheurs. Et si les
hommes se détournent  de toi et te
condamnent, tant  mieux , Dieu, te
voyant seul , méprisé, perdu , t'ai-
mera , il te guérira de ton péché et
te sauvera. Au contraire de l'amour

1) Labor & Fldes.

humain qui veut s'élever, qui cher-
che ce qui brille, l'amour de Dieu
descend , il va à ce qui est le plus
bas et le plus misérable.

Pourquoi ne lit-on pas davantage
Luther ? Parce qu'il voit trop juste
et trop profond. Cela effraye. Mais
aussi parce qu'on le croit trop
« théologien », on a peur de ne pas
comprendre. Eh bien ! laissez les
« Controverses » et lisez le merveil-
leux commentaire du « Notre-Père »
qui figure dans ce volume. Ici Lu-
ther parle à chacun, avec humour,
avec bonhomie, avec tendresse, et
pour expli quer sa pensée il recourt
aux images les plus familières.
L'homme est un lourdaud qui ne
peut que se traîner dans son péché;
pour monter au ciel , il lui faut le
secours de « Celui qui est descendu
du ciel » : « C'est dans sa peau , et
sur son dos, qu 'il nous faut nous
élever. »

Est-il possible de faire mieux
comprendre sa pensée ? Cela est dit
non seulement sans dureté aucune,
mais avec une gentillesse qui tou-
che, et voilà, nous reconnaissons
que nous ne pouvons rien par nous-
mêmes et tout en Jésus-Christ.

A ce propos, une dernière re-
marque. L'instrument de Luther,
c'est sa langue , une langue vivante ,
pleine de sel et de suc, aussi sa-
voureuse en son genre que celle de
Rabelais ou de Montaigne. Luther
est un merveilleux écrivain qu 'il
faut  bien se garder d'affadir .  Sou-
haitons que dans les volumes sui-
vants — il y en aura une d iza ine  —
le traducteur fasse un effort  pour
rendre mieux la couleur de l'ori-
ginal.

P.-L. B.

DANS LE MONDE
DES PIS TARDS

Van Steenberghen associé
à une... étoile filante

Les performances sportives parais-
sent parfois se heurter à des limites
invisibles. Il y a eu, pour ne prendre
qu'un exemp le, le fameux « mur » des
minutes pour le mille anglais en ath-
létisme devant lequel les plus illustres
coureurs ont échoué avant que Roger
Bannister ne finisse par le dépasser au
cours d'un essai mémorable sur une
piste détrempée.

En cyclisme, la minute est la pierre
d'achoppement du kilomètre lancé à
l'américaine. Jusqu'au 4 janvi er de
cette aminée, dieux seules équipes étaient
parvenues à faire exprimer leur perfor-
mance en secondes seulement. Durant
la saison 1937-1938, su/r la piste du
vélodrome d'Anvers , les Belges Karl
Kaers, un type à la Schulte et Jeff
Scherens, un des plus grandis sprinters
(sinon le plus grand) de l'histoire du
cyclisme, tous deux alors au zénith
de leuir forme, avaient réalisé 59" 6.
Dix ans plus tard , le 4 janvier 1948, les
Hollandais Vain Vtiot-Derksen créaien t
une nouvelle sensation en parcourant
la distance en 59" 4 — la piste de
Zurich est plus propice aux records que
celle d'Anvers.

Et l'on en était resté là, bien que
plusieurs équipes a ient été lâchées con-
tre ces records tant à Anvers qu'à Zu-
rich. En novembre dernier, à Oerltkon
Hoth - A. von Biiren n 'avaient réussi
que 1' 00" 3, le meilleur temps après
Van Vliet - Derksen.

En Belgique, il existe pourtant un
certain Rick van Steenbergen . Et cet
extraordinaire monsieur était suscepti-
ble depuis longtemps de réaliser le
grand exploit... à condition, bien sûr,
qu 'on l'associe à un partenaire capa-
ble de poursuivre avec éclat son ac-
tion initiale. On l'a trouvé — pres-
que sains le vouloir ou du moins, sans
y croire tout à fait — en la personne
du sprinter Jeff De Bakker ; résultat :
59 secondes ! Ce qui renversa propre-
ment les critiques les plus avisés du
cyclisme sur piste. Car De Bakker n 'est
pas un sprinter de grand renom. Nous
l'avons vu se produire sur la pist e
bàloise et y faire aussi piètre figure
qu'un cheval de labour disputant le
Grand Prix de l'Arc de Triomphe. Mais
le gars a ses jours : il a été cham-
pion de Belgique. H a ga gn é auss i,
l'année dernière, le Grand Prix de Pairis .
Autrement dit, c'est une sorte d'étoile
filante...

Le soir du 4 janvier, t! a de nou-
veau traversé le ciel du cyclisme !

R. B.

i) Les organisateurs du Tour cycliste
de Romandie annoncent qu 'Us ont si-
gné un contrat avec l'équipe Salnt-
Raphaël-Gemlnlanl. au terme duquel
sont d'ores et déjà engagés gour dispu-
ter l'épreuve romande par étapes le
champion du monde de poursuite et
recordman du monde de l'heure Roger
Rivière et Raphaël Gemtniani .
O Le cross cyclo-pédestre International
de Dommellange a été remporté par
Charly Gaul. Notre compatriote Em-
manuel Plattner s'est classé 7me.

L'Allemand Adolf Wolfhohl qui avait
mené la course de bout en bout a été
trompé par des organisateurs ou des
spectateurs et a mis pied à terre alors
qu'il restait encore un tour à couvrir.

Les exercices au sol à 1 étranger
â NOTRE CHRONIQUE DE GYMNASTIQUE

On sait que les exercices an
sol ont de tout temps fait par-
tie dn programme de concours
des gymnastes suisses.

Lors des jeux olympiques de 1928 à
Amsterdam, ils s'étaient classés premiers
devan t la Tchécoslovaquie et ils enle-
vaient les médailles d'or et de bronze
à la barre fixe (Miez et Mack), la mé-
daille d'or et d'argent au cheval-airçons
(Hànggi et Miez), la médaille d'or au
saut de cheval (Mack), la médaille d'ar-
gent aux barres parallèles (Hanggi).
Les exercices au sol ne figuraient pas
au programme.

Ils fuirent iimtiroduit aux jeux de Los
Angeles et le Suisse Miez enleva la pre-
mière médail le d'or die cette discipline.
Aux jeux olympiques de Berlin, Miez
réédita son exploit et se classa de nou-
veau bon premier. En 1934 déjà , aux
championnats du monde de Budapest,
le Bâlois Mack enlevait le titre pour
les exercices au sol.

Les gymnastes des autres fédérations
se mirent au travail et ne tardèrent
pas à deven ir fort dangereux. En 1938,
au championnat du monde à Prague, les
Suisses Mack et Reusch se classaient
respectivement deuxième et troisième
aux exercices au sol, le Tchèque Hu-
deck enlevant la première place.

La technique des exercices au sol fit
des progrès énormes et les techniciens
de la Fédération mternattonaile adop-
tèrent des normes nouvelles. La plu-
part des attitudes statiques dispairurent
pour faire place au mouvement total ,
à l'élan, à la vitesse, au changement
constant de figures. Gomme pour les
autres disciplines aux agrès , FIG impo-
sa des normes pour la surface à met-
tre à la disposition des concurrents.

Aujourd'hui, ces exercices s'exécutent
sur un plancher élastique double, re-
couvert d'un feutre de 10 mm. d'épais-
seur. Ce feutre doit être, du côté plan-
cher, mun i d'une couche de caoutchouc
pour éviter tout glissement. En f in ce
feutre doit pouvoir être recouvert
d'une toile.

Le pod ium ainsi constitué doit avoir
comme d imensions minimums 14 mètres
sur 14 mètres, et porter les marques
bien distinctes de la place de con-
cours proprement dite, de 12 mètres sur
12 mètres.

L'effort énorme qui a été fait dans
les fédérations étrangères a porté ses
fruits. A Londres en 1948, les exercices

au sol ont été l'apanage des Hongrois
Pataki et Mogyorossy et du Tchèque Ru-
zicka , le premier des Suisses en cett e
discipline se classant sixième.

A Helz imki en 1952, le Japonais Ono
obtenait la médaille d'or, le Suédois
Kronsted la médaille d'argent, le troi-
sième étant un Russe. MeMx>ume
voyait la victoire de deux Japonais et
d'un Russe. Lors de la coupe d'Europe
de l'automne dernier à Paris la palme
revenait au Suédois Thoresson suivi de
près par l'Anglais Stua.rt qui présentè-
rent des exercices au sol d'une diffi-
culté jamais atteinte jusqu'ici avec une
exécution impeccable.

Les progrès réalisés par les Suédois,
les Finlandais, les Russes, les Tchè-
ques, les Japonais notamment sont dus
pour une large pairt à la présentation
de base de la jeunesse de ces pays.
Le programme de gymnastique scolaire
die ces nat ions développe d'une façon
remarquable tous les élèves sur la pra-
tique intensive de la culture physique
et des exercices au sol qui donnent
une agilité, unie souplesse et un cran
extrao>rd'iniaires.

Nous savons que les chefs techniques
de l'Association fédérale font de grands
efforts pour prépairer nos gymnastes
d'élite et leur permettre de lutter à
armes égales, dans cette discipline com-
me aux agrès, avec les concurrawts des
autres nations.

B. G.

Salle des conférences : 20 h. 15, Musica
Vlva (Jeunesses musicales).

Aula de l'université : 17 h. 15, Leçon
Inaugurale de M. Adrien Bonjour.

CINÉMA
Palace : 20 h. 30, Les premiers outrages.
Arcades : 20 h. 30, Pot-Bouille.
Rex : 20 h. 15, Fernandel le Tatoué .
Studio : 20 h. 30, Je reviens de l'enfer.
Cinéac : 14 b. 30 - 21 h. 30, Mada-

gascar.
Apollo : 15 h., et 20 b. 30, Une lie au

soleil.

La Belle
et le

Clochard

Un titre à Davos

Les championnats suisses de luge,
organisés à Engelberg, se sont ter-
minés par la victoire du Davosien
Hans Frey que nous voyons ci-
dessus dirigeant avec une grande
maîtrise son bolide dans un

dangereux virage.

m, Lors d'une réunion internationale
de natation à Milan notre compatrio-
te Dorls Vetterll s'est classée deuxième
au 100 m. dos en 1"19"9.
m) Les Suisses Staub et Forrer de même
que nos skieuses Frleda Dànzer, Anne-
marie Waser et Renée Colliard partici-
peront au slalom géant de Saalfelden,
dernière épreuve avant les champion-
nats du monde de Bad Gasteln.
6 Près de 350 concurrents participe-
ront aux championnats suisses de ski
(discipline nordique) les 1er et 2 fé-
vrier à Kandersteg.
% Rencontres de tennis entre profes-
sionnels, sur courts couverts, à Bâle, sim-
ples : Peter Molloy, Australie, bat Huon-
der, Suisse, 6-3, 6-4 ; Paul Huber , Alle-
magne, bat Hans Albrecht, Suisse, 9-7,
3-6, 6-2. Doubles : Molloy-Huber, Aus-
tralie-Allemagne, battent Huonder-Al-
brecht , Suisse, 7-5, 3-6, 6-2.
O Les Français Ameur, Carron et Ge-
nève, les Belges van de Wattyne, Jouret
et van de Horre, Duarte Ferrer et Dlza
Santos pour le Portugal, Amoros, Garcia
Mollns et Hurtado pour l'Espagne, une
équipe tchèque avec Zatopek comme
chef de file et enfin le Britannique
Georges Knlght, participeront dimanche
au cross de Saint-Sébastien. On pense
que 30.000 à 40.000 spectateurs assiste-
ront à l'épreuve.
m) Samedi et dimanche, à Genève, une
sélection de tennismen genevois compo-
sée de Blondel, Dupont, Albrecht, Du-
rouvenoz, Gargantinl, Schônenberger,
Dustour, Mme Paquet et Mme Rostalng
(Thonon) donnera la réplique au team
des « espoirs » suisses, comprenant H.
Bertschlnger, R. Blschof , E. Schorl, B.
Splelmann, T. Stalder, Vrony Studer
et Janine Bourgnon, en simples (deux
matches pour chacun des « espoirs»),
double messieurs et double mixte.
m) En match amical de football Spora
Luxembourg et S.O. Anderlecht ont fait
match nul 1-1 (1-0).
0 Comme cela avait déjà été le cas le
premier Jour , le déroulement des cham-
pionnats Internationaux de tennis d'Aus-
tralie, à Sydney, a été fortement con-
trarié par la pluie et le programme, qui
comprenait notamment les quarte de
finale du simple messieurs, n'a pu être
respecté.
m) En championnat de France de foot-
ball de 2me division Nantes a battu
Perpignan 1-0.
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Demain :

Le médecin de famille

Vendredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., chanta et danses folkloriques.
7.15, Informations. 7.20, propos du ma-
tin. 7.25, kaléidoscope matinal. 11 h.,
émission d'ensemble (voir Beromunster).
12 h., au carillon de midi, avec à 12.15,
le mémento sportif . 12.45, informations.
12.55, le courrier du skieur. 13.05, pour
le 24 Janvier , anniversaire de l'Indé-
pendance vaudolse. 13.30, oeuvres d"E.
Bloch.

18 h., Jazz aux Champs-Elysées. 16.30,
musiques du monde. 16.50, Mephisto-
Valse, de Liszt. 17 h., poésie brésilien-
ne contemporaine. 17.16, nos classiques
musicaux. 18.10, piano. 18.25, mlcro-
partout. 19.15, Informations. 19.25 env.,
la situation Internationale. 19.35, ins-
tants du monde. 19.45, orchestre Michel
Legrand. 20 h., à l'enseigne de la Jeu-
nesse : Demain c'est la vie. 20.25, dé-
dicaces. 20.30, J'ai besoin de vous. 20.40,
Jazz à la carte. 21 h., début de car-
rière. 21.30, Koechel 57 moins 7, docu-
mentaire. 22.10, tangos, valses et posos
dobles. 22.30. Informations. 22.35. le
magazine de la science. 23.12, la Chan-
son valalsanne.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.16, Informations. 6.20, musique vien-

noise. 7 h ., Informations ; les trois mi-
nutes de l'agriculture. 7.10, musique
populaire . 11 h., émission d'ensemble :
musique symphonlque. 12 h., nouveaux
disques. 12.10, communiqués touristi-
ques. 12.20, wir gratulieren . 12.30, in-
formations. 12.40, concert d'opéras. 13.30,
musique d'A. Benjamin. 14 h., pour
Madame. 14.30, reprise d'une émission
radloscolalre.

16 h., thé-concert. 16.45. rétrospec-
tive, quelques livres de l'année. 17 h.,
piano. 17.30. pour les enfants et les
Jeunes. 18 h ., chœurs d'enfants. 18.10,
guitare. 18.30. reportage. 18.45, Benny
Goodman. 19.05. chronique mondiale.
19.20, communiqués. 19.30. Informations,
écho du temps. 20 h., fantaisie et con-
cours musical . 20.30. reportage. 21.15,
divertissement de musique classique.
21.45, pour le 80me anniversaire de R.
A. Scrôder. 22.15. informations. 22.20,
chansons anciennes et nouvelles. 22.40,
danses.

TÉLÉVISION ROMANDE
20 h., téléjournal. 20.15, «Le léga-

taire universel », J.-F. Regnard. 21.16,
concert. 21.45, «Le légataire universel »
(suite). 22.25, informations.

20.15, télélournal . 20.30. Treffpunkt
Fernselien . 20.45, allons au Canada, do-
cumentaire. 21.15, le concert du ven-
dredi (voir programme romand). 21.45,
nous feuilletons le programme. 21.55,
téléjournal .
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DE SABLE ET D'OR
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 4
SUZANNE CLAUSSE

— Naturellement , si tu te décidais...
mon travail serait bénévole. Il ne
peut être question d'argent entre
nous... puisque je suis riche.

Debout devant elfe , il l'enveloppa
d'un regard profond.

— C'est vrai , dit-il doucement , tu
es riche.

Il ajouta presque aussitôt avec un
singulier sourire :

— Si j' accepte ta proposition, —
après tout, ce n'est pas impossible ,
— puisque tu refuses d'être payée,
je te ferai plaisir autrement .  J'ai
quelques amis , moi aussi ! Que di-
rais-tu si ie proposais ton recueil à
Robert Alfa ?

— Robert Alfa ? If grand éditeur  !
Oh ! tout de même. Marc , je ne sais
vraiment si mes vers...

Pour la première fois , elle faisait
preuve d 'hum i l i té .  Le sourire du jeu-
ne honinie s'accentua.

— Si nous en croyons le jugement
de ton fameux Diirosier...

— Duroseau ! Marc. Luc Duro-
seau !

— Va pour Duroseau , dit-il gaie-
ment. Cette fois, je me sauve , nous
reparlerons de tout cela demain !

Il serra d'une étreinte ferme la
main qu 'elle lui tendait et se glissa
hors de la pièce. Un feu rose aux
joues , Arlène revint précipitamment
vers Roberte.

X X X
La jeune fille prit « son service »,

comme elle disait en riant , quel-
ques jours plus tard . Après avoir
mûrement réfléchi , Marc n 'avait pas
cru devoir repousser sa proposition.
Aussi bien , il pouvait toujours la
mettre à l'épreuve.

Tout de suite , Arlène avait été
séduite. Bien qu 'il se révélât assez
absorbant , son travail lui plut par
tout ce qu 'il comportait d'intéres-
sant , de mouvementé même parfois.
Marc avait un style à la fois vigou-
reux et nuancé qui accrochait et
retenait  l'attention du lecteur. Il
était déjà l' auteur d'un premier re-
portage qui avait obtenu un assez
grand succès en librairie.

Lorsqu 'il vint voir sa pupille le
soir du premier jour , il demanda
seulement :

— Alors ?
— Oh ! Marc, c'est passionnant !

Si tu n 'écrivais pas si mal , cela
irait très vite... Enfin , je m'habitue
peu à peu à tes pattes de mouches
et j' espère te donner bientôt les pre-
mières copies.

Elle levait sur lui ses yeux clairs
qu'un rayonnement de plaisir ren-
dait extraordinairement brillants.

— Ne te bouscule pas, nous avons
tout le temps.

Il jeta un coup d'œil sur la pre-
mière feuille.

— Pas mal , reconnut-il, vraiment
pas mal pour une débutante, tu as
le sens du classement.

Elle rougit de plaisir.
— Vrai ! alors, je suis contente.
Tout en remettant les notes et les

copies dans le dossier, elle ajouta :
— Tu verras. Une fois habituée ,

je ferai du bon travail . Malheureu-
sement , j' aurai parfois besoin de
toi... je perds du temps à déchiffrer
ton écriture. Si tu avais accepté ma
proposition d'aller travailler chez
toi , cela aurait gagné du temps.

Le visage du jeune homme prit
un expression volontaire , un peu
dure.

— Je t'ai déjà dit , Arlène , que
c'était impossible. A quoi bon reve-
nir sur cette question ?

Elle n 'insista pas. Si Marc accé-
dait volontiers à la plupart de ses
désirs , il demeurait , cependant , irré-
ductible sur certains points. Lors-
qu 'il lui avait apporté ses premières
notes , elle avait été un peu déçue.

— Ah ! tu veux que j' exécute ce
travail ici ! Il me semble qu'il serait
beaucoup plus logique que j'aille
chez toi.

Tout de suite , le visage du jeune
homme s'était fermé.

— Je regrette , mon petit , mais
c'est une condition sine qua non.

Parce qu'elle possédait , elle-mê-
me, une nature indépendante , vo-
lontaire , qu 'irritait faci lement  tout e
impression de discipline d'où qu'el-

le vînt. Arlène avait observé avec
une sorte de bravade :

— Pourtant, si tu avais pris une
secrétaire !...

— Je croyais t'avoir dit que je
ne voulais pas de femme. Si je fais
une exception en ta faveur , c'est
parce que les circonstances permet-
tent précisément que tu puisses exé-
cuter ce travail hors de chez moi.
Je viens presqu e tous les jours ici ,
ce que tu ne pourras lire , tu le
laisseras en blanc , voilà tout.

Trop orgueilleuse pour laisser
voir le secret dépit que lui causait
cet échec, elle avait dit d'un ton
qu'elle s'efforçait de rendre indif-
férent :

— Bon ! je n 'insiste pas , mais
Dieu ! que tu es vieux jeu , mon
pauvre Marc !

Elle en avait été pour ses inten-
tions perfides. Blessé ou non , il
s'était mis à rire de ce grand rire
d' enfant qu 'il avait parfois et avait
aussitôt détourné la conversation en
adressant quelques mots à Mme
Vincent .

La jeune fille était trop intelli-
gente pour éterniser une querelle
de cette sorte. Elle s'était mise à
la tache aussitôt et , très vite ,, pas-
sionnée par son travail , y avai t  ap-
porté toute l'a t tent ion désirable ,
Bientôt , l 'écriture de Marc lui de-
vint assez familière pour qu 'elle
n'eût plus besoin de laisser des
« blancs ».

Juillet s'annonçait. Dans quelques

j ours, Arlène et Mme Vincent al-
laient partir pour la Bretagne où
Marc avait promis de venir les re-
joindre pendant quelques jours.

L'avant-veille du départ , le jeune
homme se présenta chez sa pupille.
Il portait sous le bras un paquet
qu'il tendit à la jeune fille.

— Tes épreuves , Arlène.
Elle ne s'y attendait pas et res-

sentit , tout à coup, une telle émo-
tion qu 'elle en pâlit.

— Oh ! Marc , est-ce possible ?
— Tu trouves que c'est trop tôt ,

dit-il , taquin. Je puis les rempor-
ter , Alfa attendra.

Le sang revenait maintenant à
ses pommettes. Elle avait des mou-
vements si vifs , qu'elle ne pouvait
parvenir à dénouer la ficelle du
paqu et.

Toujours souriant , Marc , lui ten-
dit son canif ouvert.

— Je crois que tu ferais mieux
de couper...

Elle obéit aussitôt. Sur les feuil-
les soigneusement numérotées , les
premiers poèmes apparurent. Immo-
bile, la ieune fille les contemplait
comme dans un rêve.

— Eh bien ! Arlène.
Il renc ontra soudain son regard

éperdu.
— C'est idiot,  murmura-t-elle,

mais je suis terriblement émue et
heureuse... si heureuse que j' en ou-
blie de te remercier.

— Ce'a me r»!""»!! inutile. Ta joie
évidente me suffit.

— Tout de même, reprit-elle au
bout d'un instant , j' ai de la chan-
ce ! un éditeur comme Alfa !

— Tu as, en effet , beaucoup de
chance, fit doucement le jeune
homme.

Puis, il ajouta aussitôt d'un ton
plus vif :

— Sous le paquet d'épreuves, tu
trouveras un projet de couverture.
Regarde s'il te plaît.

D'un geste rap ide, elle écarta les
feuillets. Il la vit aussitôt devenir
très rouge et prendre entre ses
doigts le léger carton.

Arlène Vallorge. « Les eaux
vierges », poèmes, lut-elle d'une voix
basse et troublée. Oh ! Marc , que je
suis contente... que j e suis conten-
te !

—. Cela se voit , rassure-toi !
Il s'émouvait lui-même de cette

joie qu 'il avait créée.
— Puisque tu as terminé le clas-

sement de mes premières notes, oc-
cupe-toi maintenant de la correc-
tion de tes poèmes. Dès qu'elle se-
ra faite , je redonnerai les poèmes
à Alfa. Je pense que ton recueil
paraîtra vers le milieu du mois pro-
chain.

— Mais je ne voudrais pas que
ton classement en souffre.

— II n'v a pas péril en la de-
meure. Aussi bien nous atteignons
la période des vacances. De toute
façon , tu ne reprendras ton travail
qu'au retour.

(A suivre)
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sur les chapeaux et blouses ¦¦¦¦¦ ÉinHM Ml r j
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FROMAG ES
Mélange spécial pour fondue

MONT-D'OR
1er choix des Charbonnières

Baisse sur les œufs
Bel assortiment en fromages de dessert

Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 5 13 91

k. , , m9

Rôti de veau
roulé

très avantageux

BOUCHERIE GUTMAN N
Avenue du ler-Mars
A vendre

doublure
en fourrure

une malle-cabine. Tél.
5 89 47.
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Lui ifpchtanteèlanehe^
Incroyable ! Pourtant SUNOL, la poudre bleu ciel , opère J  ̂ àW&t* ^^^^^^
ce miracle. Non seulement votre linge est parfaitement r̂ ^W M M£&$£*& ŜÊflk
propre , parfaitement blanc , il a quelque chose déplus : Jp  ̂^̂ k̂w Ê̂MMM ^Ê
un éclat merveilleux ! Vos draps , vos chemises, vos tor- ^'--^^^^V/ t̂kw L̂ ĵÊI
chons , vos nappes ont l'air ensoleillés. SUNOL, conçu ^^^^^^^^^^^^^^ ĈO^S f f l
pour la grande lessive, extrait toute la saleté de votre *̂ ^^^^  ̂¦¦ W
linge ... lui ajoute un éclat à sa blancheur ! ^^^i^lfr

SUNOL ajoute l'éclat à la blancheur !
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Initiative populaire
contre l'abus de la puissance

économique
Si l 'in itiative pour la supp ression des cartels

est adoptée, les trusts régneront souverainement sur
les prix.

Le comité cantonal d 'action contre l 'initiative
est constitué par les personnalités ci-dessous qui
vous recommandent de rejeter l 'initiative

NONen votant B B̂ f̂e^ B 5̂
le 26 janvier.

District de Neuchâtel District du Val-de-Ruz
Ernest Béguin, ancien conseiller d'Etat, Sydney de Ooulon, conseiller aux Etats,

ancien président du Conseil des Etats, Fontalnemelon.
Neuchâtel. Alexandre Cuche, député, agriculteur, le

Pierre Champion, député, rédacteur, se- Pâquler.
crétalre cantonal du parti radical, Neu- Jean-Louis Luglnbuhl, député, agriculteur,
ohâtel. Boudevilllers.

Gaston Olottu, conseiller d'Etat , conseUler Georges Marti , pharmacien, président du
national , Salnt-Blalse. S.E.N.J., C'ernler.

Georges Madllger, entrepreneur, Neuchâtel. Paul Weber , pâtissier-confiseur, Valangln.
Fernand Martin, député, conseiller corn- _ . . . .  . , ,

munal, Neuchâtel . District du Locle
Paul Rosset, député, conseUler national, Roger Berger, Installateur-électricien, le

professeur, Neuchâtel. Locle.
Adrien-Robert Ruedin, député, viticulteur- François Paessler, député, conseiller com-

encaveur, Cressler. munal, le Locle.
Henri Vuille, bijoutier-horloger , président Jacques Huguenln, menuisier, le Locle.

de lTJnlon des art® et métiers, Neu- Senn Lehmann, quincaillier, le Locle.
châtei . Philippe Vuille , sous-directeur, le Locle.

Jacques Wavre, notaire, Neuchâtel. „ , _ ,District de la Chaux-de-Fonds
District de Boudry Jacques Béguin, agriculteur, président de

Constantin Comlna, entrepreneur, présl- ia société cantonale d'agriculture, le
dent de la Fédération cantonale des Crêt-du-Locle.
entrepreneurs, Saint-Aubin. René Berger , commerçant, président de la

Claude Dubois, député, commerçant, Be- Fédération neuchâtelolse des sociétés de
valx. détaillants, la Chaux-de-Fonds.

Hermann Hauser , éditeur, Boudry. Charles Bossi, lerblantier-apparellleur, la
Paul Jeanneret, député, lnstallateur-élec- Chaux-de-Fonds.trlcien, Cortaillod. Walter Cattin, négociant, la Ohaux-de-
Edouard Lauener, député. Industriel, Chez- Fonda.

le-Bart. Fernand Corbellarl, plâtrier-peintre, la
H.-C. Llchtl, administrateur-délégué, pré- Chaux-de-Fonds.

aident de la Chambre neuchâtelolse du Marc Donzé, marchand de combustibles,
commerce et de l'Industrie, Auvernler. ]a Chaux-de-Fonds

Aloye de Montmollin, propriétaire-viticul- Adrien Favre-Bulle, député, conseiller na-
teur, Auvernler . tlonal . conseiller communal, la Chaux-

André Perrenoud, Ingénieur - agronome, de-Fonds.
Corcelles. Maurlcn Favre, député, avocat, la Chaux-

District du Val-de-Travem André^rrW négociant en cigares, 1»
Philippe Jéquler, directeur, Fleurier. Chaux-de-Fonds.
André Petitplerre, député, Couvet. Julien Girard , député, notaire, la Chaux-
Jean Ruffieux , député, gérant . Métiers de-Fonds.
René Vaucher, directeur , Fleurier. An-iré Pprret , député, avocat, la Chaux-
Jean Vlrgllio, droguiste, Fleurier. de-Fonds. '

Pourquoi mon enfant est-il si pâle?
Beaucoup de mères se posent cette question pendant
l'hiver et ne savent pas qu 'un manque de vitamines et
de reconstituants minéraux en est la cause. Protégez
votre enfant en lui donnant de l'EgmoVit.
L'EgmoVit est un reconstituant basé sur les découvertes
scientifiques les plus récentes et fournissant à l'organisme
humain 9 vitamines et 9 reconstituants minéraux. Les
minéraux soutiennent et renforcent l' action des vitamines;
ces deux facteurs vitaux assemblés font d'EgmoVit un
reconstituant énergique et indispensable à la santé de
votre enfant. L'EgmoVit a un goût agréable; il se pré-
sente sous forme de tablettes chocolatées, que les enfants
prennent facilement.
L'emballage de 40 tablettes d'EgmoVit coûte frs. 4.30 et
celui de 120 tablettes frs. 10.50 (gain de frs. 2.40). Ce
grand emballage fournira à votre enfant 9 vitamines el
9 reconstituants minéraux pour une durée de deux mois.
L'EgmoVit est en vente dans toutes les pharmacies et
drogueries où vous recevrez un échantillon gratuit
d'EgmoVit avec indication d'emploi détaillé.



Perspectives horloger es au seuil de 1958
1957 s'inscrit au premier rang

des bonnes années de l'industrie
horlogère, série presque ininter-
rompue depuis la vei lle de la
dernière guerre mondiale.  On me-
sure ainsi l'heureux ef fet de
l'assain issement de la bra nch e,
entrepris  par les organisations
horlogères avec l'appui des pou-
voirs publics. La longue période
favorable de l'économ ie mondia le
n 'expliquerait pas à elle seule —
bien qu'elle y contribue — cette
bonne situation de l'horlogerie.

Les exportations
s'élèvent au chi ff re j ama is atte int
de 1303 millions de francs ( 1234
en 1956). Ces chiffres  prouvent le
redressement opéré si on les com-
pare à ceux de 1932, moment où
la cr ise fut la p lus aiguë et la
plus tragique et ou les ex portatio ns
annuelles ont été de 86 ,3 millions
de francs. En 1957, l'horlogerie re-
présente le 19,4 % des expor tations
totales de notre pavs (14,9% en
1956 ) et joue dans la balance des
comptes un élément capital puis-
que, d'une part, les importations
sont pratiqu ement nulles et , d'autre
part , la proport ion de matières
Îiremières importées entrant dans
e produit terminé est la plus

fa ible de toutes les branches d'ac-
tivité industrielle. L'industrie hor-
logère n'est dépassée que par celle
des machi nes (1502 millions de
francs ) , mais précède les produits
chimiques et pharmaceutiques
(1152) et les textiles (853).

Les principaux débouchés de
l'industr ie horlogère ont été en
1957 les suivants : en tète , nous
trouvons les Etats-Unis qui , mal-
gré les difficultés suscitées par
l'in dustrie indigène, restent le
meilleur client achetant des arti-
cles horlogers pour un total de
342 ,9 millions de francs ( 349 ,3 en
1956 ) ; viennent ensuite la Chine -
Hong-Kong avec 124,1 (104,7 en
1956 ) ; l'Italie avec 73,8 (68 ,7 en
1956 ) ; l'Allemagne occidentale
avec 63 ,6 (55,6 en 1956 ) ; le
Canada avec 49,4 (48,5 en 1956 ),
etc.

Que réserve 1958 ? Il est difficile
de jouer au prophète et de se
hasarder à établir un pronostic
sous peine d'être démenti par les
faits ! On peut cependant remar-
quer qu'un léger tassement s'est
ma nifesté depuis quelques mois ;
octo bre et décembre 1957 ont été
un peu plus faibles que les mois
correspondants de l'année précé-
dente ; certains producteurs de
fournitures ont pu .raccourcir leurs
délais de livraison, grâce II est
vrai en partie à des mesures
de rationalisation et à une aug-
mentation de la productivité. Il

ne faut pas s'alarmer de ces quel-
ques faits , pu isqu'on const ate dans
l'ensemble un degré d'occupat ion
excellent ; l'année qui commence
sera certainement bonne — mais
con naît ra très vra isemblablement
une relative stabilisation, au moins
dans les premiers mois.

La concurrence étrangère
est plus intense qu'elle ne l'était
«vant et surtout pendant  la guerre.
C'est une des conséquences des
mult iples ent raves que connaît le
commerce internat ional, notamment
cont ingents et tarifs douaniers éle-
vés. II y eut de tout temps une
fa brica tion de montres en France,
en Allemagne, aux Etats-Unis, au
Japon ; à ces pays se j oignent
depu is quel ques années l'Italie, la
Grande-Bretagne , la Russie et
même la Chine.  L'URSS, enfermée
dans son autarc ie, a créé pr esque
san s aucune aide étrangère une
ind ust ri e qui semble actue llement
avoir atteint  des résultats non né-
gli geab l es , tant au po int de vue
quant i t a t i f  que qualitatif ; elle
exporte même une part ie de sa
production vers ses satellites.

Si la concurrence étrangère est
en expansion , il faut relever que
la consommation de montres l'est
également ; bien souvent , des
clients ont dû s'adresser à des
fabricants étrangers, parce que
leurs anciens fournisseurs suisses
avaient atteint — au moins mo-
mentanément —r leur plafond de
production. De la comparaison de
certains chiffres puisés aux meil-
leures sources , on peut conclure
que la part relative de la Suisse
sur le marché mondial n'a pas
diminué ; elle s'inscrit à un peu

E
lus de 50 % de la consommat ion,
a montre suisse est toujours re-

cherchée et appréciée et les pro-
ducteurs s'efforcent de ne pas se
laisser dépasser en créant des
nouveautés.

L'année dernière n'a pas été
exempte de difficultés ; il fallut
en vaincre pas mal pour aboutir

renouvellement
de la Convention collective

de l'industrie horlogère, cette
charte de base dont le premier
texte remonte à 1928. Cette entente
a fortement contribué au redres-
sement rappelé en tête de ces li-
gnes ; elle a permis de tempérer
un individualisme et une concur-
rence sans limite, nuisibles à une
bonne marche de l'horlogerie.
« Passé le danger, adieu le saint »,
dit un proverbe auquel pensèrent
ceux qu i dressèrent maints obsta-
cles lors des pourparlers aboutis-
sant au texte du 31 mars 1957 ;
celui-ci a été signé pour deux ans

par la très grande majorité des
intéressés. Il subsiste néanmoins
une opposition relativement faible,
mais d autant plus agissante sans
être pour autant très con structive ;
elle a fa it appel à l'aide des pou-
vo ir publics et le Conseil fé déral a
fac ilité la mise sur pied d'un sta-
tut  provisionnel dans l'att ente des
résultats des travaux d'une com-
mission d'étude qu 'il a nommée ;
le rapport de celle-ci vient d'être
déposé et souhaitons qu'une solu-
tion satisfaisa n te puisse bientôt
être trouvée dans l'intérêt de tous.

Le degré d'occupation
a été très bon tout au long de
l'année et on n'enregistre pratique-
ment aucun chômage , ce spect re
des a nnées trente. Il y a même
une assez forte pénurie de person-
nel, des cadres j usqu'aux ma nœu-
vres et aux auxiliaires. On a
cherché à y parer dans une cer-
ta ine mesure en ouvrant des suc-
cursales dans des localités en
dehors de la région traditionnelle-
ment hor logère : Valais, Fribourg,
bassin du Haut-Léman, Oberland
bernois, etc. Les quelques réserves
de main-d'œuvre seront cependant
vite absorbées. On doit donc en-
courager la formation profession-
nelle, dans les écoles ou dans les
ateliers. L'industrie aura de plus
en plus besoin de cadres et de
chefs quali f iés pouvant s'adapter
aux conditions de production sans
cesse améliorées par les progrès
tec hniques et scie n t ifiques.

Non sans hésitation — vu le
risque de transp lantation — on a
eu recours à du personnel fémi-
nin étranger , à qui on confie
des travaux faciles, n'exigeant au-
cun apprentissage. Les permis ne
sont accordés par l'autorité com-
pétente qu'après consultation des
associations patronales et des syn-
dicats ouvriers.

Sur le plan social
on peut relever que 1957 a béné-
ficie, comme au cours des années
précédentes , des heureuses consé-
quences de la paix du travail. Les
problèmes à résoudre le sont sur
la base d'une convention remon-
tant à 1937 , passée entre les asso-
ciations patronales et les syndicats
ouvriers. Le texte en vigueur a
été adapté en cours d'exerc ice ,
mais reste le même dans ses prin-
cipes. 1957 marque un tournant ,
pu isque la diminution de la durée
hebdomadaire du travail  a été dé-
cidée après négoc iations entre les
deux parties. Des le mois d'octobre
1957 , la semaine de travail a été
réduite à 47 heures ; elle le sera
à 46 à pa rtir d'octobre 1958. Pour
tenir compte de la perte de salaire
qui résulterait de cette diminution
de l'occupation et la compenser,
une augmentation de salaire de
2,2 % a été accordée au personnel
tra vaillant à l'heure ou à la tâche.
On ne peut que saluer cette solu-
tion, conforme aux possibilités
d'une industrie, adaptée à ses con-
ditions particulières, sans porter
atteinte a ses intérêts généraux ;
elle est bien préférable à une
mesure de l'Etat, forcément stéréo-
typée et ignorant les caractéris-
tiques de telle ou telle branche
industrielle.

On peut conclure ce rapide tour
d'horizon en disant que l'année
1957 boucle favorablement son bi-
lan horloger et que ce qu'on entre-
voit déj à de 19o8 ne semble pas
se présenter bien différemment ,
même si de nouveaux records ne
devaient pas être enregistrés.

B. L.

LIG.MfcHES
Une conférence

(o) C'est toujours avec grande Joie que
notre population accueille des conféren-
ciers de marque. Cette fois ce fut M.
Ed. Mauris, professeur à la faculté de
théologie de l'université de Lausanne,
qui développa avec aisance le thème :
« La fol de toujours et l'Eglise d'au-
jourd'hui » , problème primordial de la
religion chrétienne.

Analysant l'ésotérisme et les phases
du plus haut domaine spirituel , allant
des Eglises primitives à nos Jours, il
ressort que seule la croyance aux vérités
de la religion et de la crainte de Dieu
fait foi , puisque nous en sommes im-
prégnés.

H appartenait à ce vénérable orateur
d'une faculté de captiver tout son au-
ditoire , malheureusement quelque peu
clairsemé. Le pasteur J.-J. Von Allmen
sut trouver les paroles nécessaires pour
remercier le professeur Mauris d'être
venu Jusqu'à nous.

ROCHEFOKT
Conseil général

(c) Le Conseil général a tenu séance
vendredi dernier sous la présidence de
M. Philippe Ducommun.

Le budget pour l'année 1958 a été
adopté tel qu'U était présenté par le
Conseil communal et la commission des
comptes.

Un rapport très détaUlé du Conseil
communal donnait au conseillers géné-
raux tous les détails concernant les
modifications importantes apportées au
budget par rapport au précédent . Les
recettes courantes s'élèvent à 130,501 fr.
65 et les dépenses courantes à 130,306 fr.
Aux comptes de pertes et profits , les
attributions aux divers fonds ainsi que
les amortissements des comptes d'atten-
tes s'élèvent à 13,100 fr., les recettes,
prélèvements au fonds et boni brut
d'exercice représentent 7195 fr . 65, lais-
sant ainsi un déficit d'exercice présumé
de 5904 fr. 35.

La cause principale du déficit provient
en particulier de l'ouverture d'une 3me
classe par suite de l'augmentation du
nombre des élèves.

Le rapport du ConseU communal re-
lève que le système d'encaissement des
factures d'électricité et d'eau, adopté au
début de 1957 , donne entière satisfaction
et dépasse toutes les prévisions les plus
optimistes ; U n'y a pratiquement plus
de retardataires dans les paiements des
factures.

Le Conseil communal fait ensuite une
communication relative aux dispositions
fédérales et cantonales concernant la li-
mitation dans la résiliation des baux
& loyer.

BOLE
A l'Union chorale

(c) Dans sa dernière séance le Chœur
d'hommes a renouvelé son comité comme
suit : président : Jean Moor ; vice-pré-
sident : Eric Vuitel ; caissier : Louis
Mauron ; secrétaire : André Chautems ;
huissier, chef de matériel : Emile Burri ;
archiviste : A Cornu.

La médaille de vétéran de la Société
cantonale des chanteurs neuchâtelols
pour trente ans d'activité a été remise
à M. Rlnaldo Guscione avec félicitations
du comité central.

Le diplôme de vétéran pour 25 ans
d'activité a été délivré à MM. Jean
Moor et Paul-Henri Anker. Ces trois vé-
térans ont été chaleureusement ac-
clamés.

Le programme de l'année 1958 s'an-
nonce fort chargé puisque Bôle a l'hon-
neur d'organiser la 51me fête régionale
des chanteurs et musiciens du district
de Boudry. A cette occasion M. Jean
Moor, président , espère que tous les so-
ciétaires prendront leur tâche à cœur
et que chacun se fera un devoir d'ap-
porter sa collaboration pour la réussite
de cette fête.B O U R S E

( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 22 Janv. 23 Janv.

8 % % Péd. 1945 déc. . 99.90 100.—
8 Vi % Féd, 1946 avril 98.40 98 %
3 % Féd. 1949 . . . .  92.— d 92.—
2 % % Féd. 1954 mars 90 y» d 90.80
8 % Féd. 1955 Juin 92.— 92 ft
3 % OF.F. 1938 . . 96.40 96%

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 720.— d 720.— d
Union Bques Suisses 1390.— 1890.—
Société Banque Suisse 12S8.— 1230.—
Crédit Suisse 1250.— 1248.—
Electro-Watt 1040.— 1050.—
Interhandel 1830.— 1835.—
Motor-Columbus . . . 980.— 985.—
S.A.E.G., série 1 . . . . 73.— d 73 H
Indeleo 663.— 664.—
Italo-Sulsse 220.— 22il .—
Réassurances Zurich . 1900.— 1900.—
Winterthour Accld. . 725.— 730.—
Zurich Assurance . . 4000.— 4000.— d
Aar et Tessln 1060.— 1055.— d
Saurer 1100.— 1100.— d
Aluminium 3025.— 3026.—
Bally 995.— 980.— d
Brown Boverl 195S.— 1910.— d
Fischer 1390.— 1395.—
Lonza 880.— 880.—
Nestlé Allmentana . . 2578.— 2560.—
Sulzer 2210.— d 2240.—
Baltimore 111.— 110 V,
Oanadian Pacifie . . .  108 Vi 108.—
Pennsylvanla 56 H 53 Vt
Xtalo-Argentlna . . . .  18.— d 18.— d
PhUlps 270 — d 269.—
Royal Dutch Cy . . . 166 H 165.—
Sodec 21.— 20 H d
Stand, OU Nwe-Jersey 314 % 214.—
Union Carbide . . . .  406.— d 405.—
American Tel. & Tl. 738.—ex 741.—
Du Pont de Nemours 785.— 778.—
Eastman Kodak . . . 429.— 426 H .
General Electric . . . 269.— 268.—
General Foods . . . .  218.— 217.— d
General Motors . . . . 151.— 160.—
International Nickel . 309.— 805.—
Internation. Paper Co 389.— 384.—
Kennecott 338.— 334.—
Montgomery Ward . . 142 H 140 Mi
National Distillera . . 96.— 95.—
Allumettes B 61 H d 6H4
U. States Steel . . . .  233.— 233.—
F.W. Woolworth Co . 174 % 174 Vi

BALE
Oiba 4325.— 4310.—
Schappe 600.— 595.—
Sandoz 3930.— 3950 —
Gelgy nom 4850 — 4900.—
Hoffm.-LaRoche (b.J.) 10650.— 10650.—

LAUSANIWE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 750.— 755.—
Crédit F. Vaudols . . 725.— 730.—
Romande d'électricité 458.— 455.— d
Ateliers constr. Vevey 510.— d 515.— d
La Suisse Vie (b.J.) .
La Suisse Accidents . 4300.— d 4300.— d

GEÎVÊVE
ACTIONS

Amerosec 150.— 149.—
Aramayo 25.— 25.— d
Chartered 31.— o 31.— o
Charmilles (Atel. As)  835.— 830.—
Physique porteur . . . 795.— o 752.—
Sécheron porteur . . . 510.— d 525.— d
S.K.F 197.— d 198.—

Télévision Electronic 13.06
Tranche canadienne g can. 104.50

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 22 Janv. 23 Janv.

Banque Nationale . . 635.— d 635.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 560.— d 670.—
La Neuchâtelolse as.g. 1250.— d 1250.— d
Ap. Gardy Neuchâtel . 220.— d 220.— d
Oâbl. élec. Cortaillod 14300.— 14000.— d
Oâbl. et Tréf.Cossonay 3900.— d 3850.—• d
Chaux et clm. Suis. r. 2000.— d 2000.— d
Ed. Dubied & Ole SA. 1700.— o 1700.— o
Ciment Portland . . . 4700.— 4600.— d
Etablissem. Perrenoud 440.— d 440.— d
Suchard Hol. S.A. <A» 365.— d 365.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 1825.— d 1825.— d
Tramways Neuchâtel . 530.— 525.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat , prlv. . . 70.— d 70.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2% 1932 97.— d 97.—
Etat Neuchât. 3 y > 1846 97.26 d 97.26
Etat Neuchât . 3% 1949 97.— d 97.— d
Com. Neuch. 3V4 1947 92.— d 92.— d
Com. Neuch. 3% 1951 86.— d 86.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 99.— d 99.— d
Le Locle 3M, 1947 96.— d 96.— d
Foro. m. Ohât. SVi 1951 91.— d 91.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 82.50 d 82.50 d
Tram. Neuch. 3Vj 1946 91.— 92.—
Ohoool . Klaus 3Vt 1938 97.— d 97.— d
Paillard S.A. 3*4 1948 96.50 d 96.50 d
Suchard Hold S 'A 1953 91.50 d 91.50 d
Tabacs N.Ser. SU i960 94.— d 94.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 M, %

Billets de banque étrangers
du 23 Janvier 1958

Achat Vente
France —.87 —.93
U.SA 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.15 11.65
Belgique 8.30 8.60
Hollande 111.50 114.50
Italie — .67 —.70
Allemagne . . . .  100.— 103.—
Autriche 16.30 16.70
Espagne 7.55 8.05
Portugal 14.70 15.10

Marché libre de l'or
Pièces suisses 32.25 34.28
françaises 33.75/35.75
anglaises 40.25 42.25
américaines 8.25/8.50
lingots 4800.— , 4850.—

COURS DES CHANGES
du 23 Janvier 1958

Demande Offre
Londres 12.24 1259
Parts 103 ?/, 104 ¦/ »
New-York 4.28 »/« 4.28 7/,
Montréal 4.35 % 4.37 yt
Bruxelles 8.77 8.80 %
Milan — .6985 —.7030
Berlin 104.— 104.40
Amsterdam . . . .  116.50 115.95
Copenhague . . . .  63 .25 63.50
Stockholm . . . .  84.46 84.80
Oslo 61.15 61.40

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

:: 41* Il '¦ ¦ ' '' * * x £* *>fêouvd es economiaues et financières

VALLAMAND
Conférence viticole

(sp) La Fédération vaudolse des vigne-
rons, section du Vully, a organisé der-
nièrement une confé rence de M. Cordey,
chef du service de la viticulture, à Lau-
sanne, sur le sujet : « Nouvelle méthode
de culture de la vigne et reconstitution
du vignoble ».

L'orateur dit que le classement du
vignoble en zone AB ou C est définitif.
Puis le conférencier parla des difficul-
tés de production du vigneron vaudols
et du Vully en particulier, les frais de
production pour les différents travaux
étant trop élevés. En effet , pour cultiver
un hectare de vigne 11 faut : au Vully
2270 heures, Lavaux 2642 heures, la Côte
1872 et Genève 1399 heures. M. Cordey
étudie les moyens de réduire ces heures
par le regroupement ou le remaniement
des parcelles et la modification du sys-
tème de culture et de taille.

MONTET
Conférence

de Mme Max de Perrot
(sp) Chacun a encore en mémoire la
tragédie survenue lors du dernier voyage
de l'« Andréa Doria » en route pour
l'Amérique.

C'est de ce voyage que Mme de Perrot
parla en l'église de Montet devant un
nombreux public.

CUDREFE*
Janvier, mois des assemblées

et des soirées
(sp) « Les Mousquetaires » ont élu leur
comité pour 1958 : président, Claude
Reuille ; vice-président, Alexis Mosi-
mann ; secrétaire-caissier, Paul Jaunin
f i l s  ; adjoints  : Ed. Mosimann et Félix
Miliiet .  En 1958, « Les Mousquetaires »
fêteront le 225me anniversaire de leur
société. Le tir traditionnel est fixé au
3me samedi de mai.

La société de musique « La Persévé-
rance » désigna également son comité :
présiden t, Roland Baumann ; vice-prési-
dent, Alfred Richard ; caissier, Max
Berner ; secrétaire, Roger Mosimann ;
adjoint , Ernest Maeder.

L'œuvre de la sœur visitante, pour
sa soirée annuelle, avait fait appel aux
Tréteaux de Saint-Biaise qui jouèrent
« Le vagabond sans bagage ». Des jeux
agrémentèrent la soirée.

FAOUG
A la commission d'Impôt

(sp) M. Pau l Conruaz , agriculteur à
Faoug, a été nommé membre de la
commission d'impôts du district
d'Avenches, en remplacement de M.
Lucien Liaudet, qui a quitté la localité.

PAYER.\E
Assemblée des gymnastes

(sp) La section de Payerne de la
S.F.G. a tenu dimanche , dans son local
de la Croix-Blanche, son assemblée gé-
nérale annuelle.

Dans son rapport présidentiel , M.
Wlllommet releva tout spécialement les
difficultés de recrutement, pourtant In-
dispensable , en vue de la prochaine fête
cantonale de Vevey.

Les différentes sous-sections présentè-
rent chacune un rapport, donnant d'In-
téressants renseignements sur leur acti-
vité propre.

Les statuts ayant été revisés, l'assem-
blée générale aura Heu dorénavant en
novembre.

Le nouveau comité est composé de i
MM. Emile Wlllommet, président ; Char-
les Durussel, vice-président ; Jean Car-
nal , secrétaire ; J.-L. Galani , caissier ;
Alfred Gognard, chef du matériel ;
Georges Pittet , porte-drapeau ; Michel
Corthésy, moniteur-chef; André Menoud,
sous-moniteur ; Joseph Staub, moniteur-
pupilles ; Henri Frledly, sous-moniteur,

La commission technique est compo-
sée de : MM. Fernand Bossy, président ;
membres : Michel Corthésy, André Me-
noud , Gaston Plumettaz et Emile Wll-
lommet.

La journée
de M'ame Muche

— Je l'ai suspendu là pour qu'Her-
bert se souvienne qu'il doit être

p rudent 1 LE LOCLE
La Suisse et l'Europe

(o) M. Henri Rieben , professeur à l'uni-
versité de Lausanne, est venu au Locle
donner une conférence sur « La Suisse
et l'Europe ». Parlant sous les auspices
de la section des Montagnes de l'Union
européenne des fédéralistes et se plaçant
sur le terrain économique, 11 a démontré
l'Intérêt qu 'il y aurait pour notre pays
à collaborer plus activement à la cons-
truction des Etats-Unis d'Europe afin
de l'Influencer dans un sens fédéraliste
qui faciliterait notre adhésloii par la
suite. La réserve et la valeur de la
main-d'œuvre européenne permettraient
à une Europe fédérée d'avoir son mot à
dire dans les affaires mondiales.

Majeure,
la Loterie romande continue
Majeure depuis le 21 décembre dernier,

date fêtée de ses vingt ans, la Loterie
romande continue, bien entendu. Que
de tâches encore et toujours à accomplir,
notamment pour le soutien des œuvres
d'utilité publique et de bienfaisance de
nos cantons de langue française, œuvres
qui ont besoin d'appui et de subsides,
plus particulièrement pendant les mois
d'hiver ! Mais, à son tour , la Loterie
romande a besoin de vous tous les
acheteurs de billets.

« Une femme trop honnête »
au Théâtre de Neuchâtel

En inscrivant au programme de leur
saison théâtrale le tout dernier et reten-
tissant succès d'Armand Salacrou, « Une
femme trop honnête », les Productions
théâtrales Herbert demeurent fidèles au
but qu 'elles se sont tracé , à savoir de
ne présenter au public que des pièces
d'une classe Indiscutable. Désireuses d'ap-
porter & cette œuvre une distribution
exceptionnelle, elles avaient retenu la
brillante créatrice de la pièce, Sophie
Desmarets. Mais la charmante comédien-
ne attendant un heureux événement, les
Productions Herbert ont eu la chance
de trouver Annie Glrardot , qui a accepté
de reprendre le rôle aux côtés d'Annette
Poivre, Raymond Busslères, Alfred Adam,
etc.

Communiqués

Une audience du tribunal militaire
de division 2 A à Genève

Le tribunal militaire de division 2 A
s'est réuni, pour la première fois en
1958, à Genève, sous la présidence du
lieutenant-colonel Hof , grand juge. Le
major Drexler, de Genève, soutenait
l'accusation.

Une absence injustifiée
Alors qu 'il faisai t  son cours de répé-

tition en mai 1957, G. R., de la Cp. fus.
IV/19, quitta son un i t é  pour se rendre
de Boltigen à Neuchâtel en faisant  de
l'auto-stop sur une partie du trajet.

L'auditeur a retenu contre ce mili-
taire les délits d'absence in jus t i f iée
et d'inobservation de prescriptions de
service pour avoir pratiqué l'auto-stop,
ce qui est in te rd i t  aux militaires en
uni forme, en vertu d'une décision du
département mili taire fédéral de décem-
bre 1954.

L'accusé explique qu 'il est part i  en
< coup de tète » , le service mi l i ta i re  lui
étant trop pénible, à son gré, en raison
d'un bref séjour qu 'il venait de faire
à l ' infirmerie.  Il a f f i rme en outre qu 'il
ne s'était pas rendu compte de la gra-
vité de son acte.

Le tribunal reconnaît G. coupable
d'absence injustif iée et d'inobservation
de prescriptions de service. L'acquittant
pénalement, il le punit  disciplinaire-
ment de 10 jours d'arrêts de rigueur,
en mettant les frais à la charge de la
Confédération.

Un ancien légionnaire acquitté
L'app. J. M., 1915, de la Cp. fus.

1/225 , a quitté la Suisse en mai 1945
pour s'engager, pour la seconde fois,
à la légion étrangère française. J. a
été déjà condamné par le tribunal mi-
litaire div. 2 A à plusieurs reprises.

L'accusé a passé toute sa jeunesse
dans le canton de Neuchâtel. En juillet
1936, il s'engagea une première fois à
la légion. R rentra en Suisse en 1941
et servit comme volontaire dans notre
armée jusqu'en 1942. Après l'armistice,
il repartit en France et contracta en
1945 un nouvel engagement. Il f i t  cam-
pagne en Indochine, puis fut transféré
en Corée en octobre 1950, où il resta
jusqu'en janvier 1952 et fut nommé ad-
judant-chef. Après un nouveau stage

en France, il repartit en Indochine en
1954.

J. a demandé le relief d'un jugement
du t r ibunal  de division 2 A de février
1953 le condamnant à deux mois d'em-
prisonnement pour insoumission. L'ac-
cusé a acquis la na t iona l i t é  française
par décret de naturalisation depuis le
27 janvier  1950. En sa quali té  de dou-
ble nat ional  et du fait  qu 'il e f fec tua i t
du service mil i ta i re  dans sa seconde
patrie, il n 'était plus as t reint  au ser-
vice mi l i ta i re  en Suisse. C'est pour
cette raison que certaines prévent ions
contre cet homme ont été abandonnées.
Quant au jugement par défaut de
1953 faisant l'objet du présent juge-
ment , le tr ibunal , après une très brève
délibération , l'acquit te purement et
simplement de la prévention d'insou-
mission et met les f ra is  de la cause à
la charge de la Confédération.

Trois semaines
d'emprisonnement
à une ordonnance

L'ord . de cuisine G. Ch., 1918, de la
Cp. rens. 43, n 'a pas participé à l 'ins-
pection d'armes et d'habillement en 1950,
pré tendument  pour raisons de santé.
Il a manqué ses tirs mili taires en 1951,
1952 et 1954 et négligé à plusieurs re-
prises d'annoncer ses changements très
fréquents  d'adresse. Pour ces faits.  G.
avait été condamné par défaut à deux
mois d'emprisonnement.

L'accusé avait déjà comparu devant
le tr ibunal mili taire, mais ce dernier
avait  ordonné un complément d'en-
quête pour élucider certains faits.  En-
tre-temps, ce soldat avait à nouveau
changé de domicile tout en négligeant
d'en informer qui de droit.

Mettant  à néant le jugement contu-
macial de décembre 1958 et le jugeant
à nouveau, le tribunal le condamne, à
une peine de trois semaines d'empri-
sonnement  pour inobservation de pres-
criptions de service et insoumission ,
avec sursis de deux ans.

Le sursis est accordé
à un double nat ional

Le motocycliste L. J., 1932, est dou
ble national. Il est actuellement mili

taire de carrière en France. En juillet
1955, le tribunal mi l i ta i re  de div. 2 A
le condamnai t  par défaut à trois mois
d'emprisonnement  pour service mili-
taire étranger, insoumission et abus et
di lapidat ion de matériel.

Venu en Suisse en août 1956, L. fut
arrêté en vertu d'un mandat d'arrêt
lancé cambre lui à la suite du juge-
ment contumacial. Lors de son inter-
rogatoire consécutif à cette arrestation ,
L. expliqua qu 'en sa qua l i t é  de double
national , il avait reçu un ordre d'appel
pour faire son service m i l i t a i r e  en
France et ce pendant qu 'il e f fec tua i t
lui-même son école de recrues en
Suisse. En 1953, il reçut un nouvel ap-
pel sous les armes en France. L'accusé,
convaincu qu 'il serait libéré du service
en France, partit pour Strasbourg où
il se présenta aux autori tés militaires.
Après une attente en caserne de plus
de trois mois, il lui fut  s ignif ié  qu 'il
devait faire du service dans sa seconde
patrie. L. effectua donc ses 18 mois
de service obligatoire et comme il se
savait poursuivi en Suisse en raison
de son service en France, il s'engagea
par la suite comme volontaire.

Il est actuellement en service en
France, mais il se présente néanmoins
à l'audience. Ayant obtenu la mise à
néant du jugement contumacial , le tri-
bunal l'acquit te de la prévent ion d'abus
et di lapidat ion de matériel .  II le recon-
n a î t  coupable d ' inobservation de pres-
criptions de service, d'insoumission et
de service mili taire étranger et le con-
damne à un mois d'emprisonnement,
avec sursis pendant  deux ans. Il paiera,
en outre, les f ra is  de la cause.

Insoumission

Le can. lm. M. Y., né en 1928, de la
Cp. fus. IV/18, a fa i t  défaut au cours
de répétition de 1957, n 'a pas participé
à l ' inspection et n 'a pas non plus effec-
tué ses tirs mili taires.

Reconnu coupable d'insoumission, M,
est condamné à une peine de 15 jours
d'emprisonnement, sans sursis, les con-
dit ions de cette mesure de faveur
n'étant pas réalisées en l'espèce.

« Révélation 1958 » Numéro 1

... mAis chut ! Ne le répétez pAs à d'Autres
cigArettes : c'est un secret professionnel ! ! !

Quelle est 1A MArylAnd qui
tire à... 4 millions pAr mois (7)
... trois mois Après son lAncement ?

Dix secondes pour dire son nom... sinon voyez
Au tAbAc du coin :

C'est le pAquet rouge/blAnc/rouge à disque
PROTECTOR

..??.. 1A plus légère des MArylAnd et son filtre
PROTECTOR : le plus protecteur des filtres !
Son nom ? PAs trouvé ? Ooooh!
Bientôt , un messAge invisible et secret (dAns
votre courrier !) vous le « révélerA ».

(à suivre)

CHRONIQUE REGSONAËE'•_ Z  ̂ ' • ¦ ' " '¦¦'¦-!
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Télésiège Wasserngrat

CSTflPD JL
Pistes Idéales s.^̂ S- J\ TA
BON RESTAURANT V^&ji»'̂  \
Parc pour autos vâï«5tMf
Tél. (030) 9 43 00 
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Un endroit sympa - ¦¦
i l  Wt *̂  ̂ thique Lausanne V



I Solde tapis LÇaus=JluedUt Solde tapis t.Qans=Jlueaw Solde tapis I

fp EIBDQOE30QCa ra
n Les super-occasions de notre grande vente „

RN DE SAISON
RJ officiellement autorisée foisonnent à notre rayon de HEE

n GANTS o
D l a  

meilleure protection contre le froid

11 iÉN|̂ 4É̂ ^pABÉ ' Sî£ .ijfelsiw * JE iUi

U— r —¦ D
Noi fini de «érle» en Nos fins de séries en

Q GANTS DE PEAU GANTS DE PEAU Q
pour damas, doublés tricot laine, formes diverses, noir, pour dames, non doublés, divers genres et coloris

f ĝ-. flold, rouge et bleu. Valeur jusqu'à 19.80 Valeur jusqu'à 29.80 BHI

n 8.- 5.- 4.- 3.-°SOLDE ^Br ¦ et Wi SOLDé ES H et vJBFHI mam

D D9̂ mm Le« dernier* Encore 150 paires de

D GANTS LAINE GANTS SIMPLEX Q
pour dames et messieurs. Valeur J.95 puT coton ^̂ ^

U il I J11 " 1 H ni

D àttwT I L.mm D"¦ SOLDÉ BHI et B SOLDÉ HHB

Q DES PRIX RIDICULES ENCORE JAMAIS VUS U

D 
Profitez R? il »S g 11! § | J JB Demain _

aujourd'hui B̂ ^̂^̂ H il sera trop tard y

llQD DD DQD D S P

contre les abus de la puissance économique 1
Comité romand d'action rentre les abus de la puissance économi que, Lausanne

Mobilier+décor
B. Beck Ecluse 12
MATELAS, carcasse à res- jAi

sorts, garantie 10 ans IUJ."

Protège-matelas, 2 kg. . . . I O ."
OTTOMAN 90/190, tête «-y

réglable O / •
¦

Complet HU."
5 % d'escompte au comptant

FACILITÉS DE PAIEMENT

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

i

ÉSl to^̂tm*̂  
AUTORISATION OFFICIELLE DU 15 JANVIER AU 3 FÉVRIER

26 , RUE DU SEYON ^̂ ^̂ Ê̂tjÊÉtt^̂ Ê̂

«

avec RABAIS jusqu'à

50%
• RADIOS et GRAMOS

Radios de table, porta-
tifs, radios-autos

e MEUBLES RADIOS -
GRAMOS
avec tourne-disques ou
changeur automatique
pour disques normaux et y
microsillons

e ENREGISTREURS, POSTES
DE TELEVISION

mtiÊ B  ̂* • * CUISINIÈRES «S f̂e. "ty k,

fA Arfflff » »•* a 9az ou électri ques, ou *i8lK?3%r ^̂B 9\M} SZ* à bois et charbon 
^TÊTf*

» j Z t î ÊSÈË& to * CALOS A MAZOUT ÂÊ$&/ S*
¦̂L. ffiffll Hf ^  j m f c ^ T  ou a Dois ' charbon et fflKj^̂ f
¦jli yA 40*** braisetle 

ïii.ZW'fll ^
V ĴKft '̂ iBV^̂  • MACHINES A LAVER J *̂  ̂|̂ [̂™

Jj8 .. •. . j ^ ^^  Les appareils soldés sont 
^ttÇÊv B j ê ^ ^Ê  I

-^B&^BE ! vendus avec g a r a n t i e  j£% Sffip ŷl

^ii iii

Ménagères,
profitez de consommer du

POISSON 1
frais, car il est sain et avantageux

POISSONS DE MER I
et filets, fumés et salés

Moules, crevettes et scampis
Cuisses de grenouilles

I E H A T H E R R I
FRÈRES

GROS MAGASIN §
Marin POISSONNERIE Neuchâtel I

Place des Halles - Tél. 5 30 92

Expédition à l'extérieur Vente au comptant g



CHOISIR DES MEUBLES SKRAEAL ¦¦

I l  

- •

C €Sl S3V0IT que la garantie du fabricant est la plus sûre BB
que les prix du fabricant sont les plus avantageux HH

C 6St VOUlOir des meubles que l'on ne trouve pas partout

C'EST FAIRE CONFIANCE A vSUsk
HB 4 ÉTAGES D'EXPOSITION DE MEUBLES DE NOTRE PROPRE FABRICATION FABRIQUE DE MEUBLES HBi

KC3EU à\

1 ">^__ \ ^̂ m^m Ê̂^̂

mmm̂r mm̂ ^̂ r 
^
^̂ ^̂ ^ ŝ/ 1 B̂w ŝ  ̂ X_S^^

V0TEZ tfllll IPour votre indépendance I |
Contre les abus de la puissance économique j

Comité romand d'action contre les abus do la puissance économique, Lauseooe

m * w%,
& AMJrnoX /LA. làîj l dlawL

... aujourd'hui un nouveau garçon è l'école.
Sa famille boit également du NAROK. Il
s'appelle Jean, nous allons demain ensem-
ble à la poche.

NAROK S.A. ZURICH
Tél. (051) 35 33 26

I 

Neuchâtel, comme toutes les grandes villes de Suisse, \
dispose maintenant du fameux studio PR0NT0PH0T, r
qui connaît partout un succès retentissant. f
Le studio PR0NT0PH0T vous permet d'obtenir I

en 7 MINUTES [
4 MAGNIFIQUES

PHOTOS-PASSEPORT j.
w^ pour fr. 2.50 SEULEMENT 

[
M PR0NT0PHOT est entièrement automat ique et exé-

cute des travaux impeccables pour passeports, per-
mis de conduire, cartes d'identité, abonnements, l
offres de service, portraits, etc. E

U Faites un essai à nos risques. P

WSiàWïwJf ^K ^  I

w4 Photo-studio officiellement reconnu par le Service sanitaire I

U P h o t o  - O P T I Q U E  - C i n é  j

= .&^̂ ^Hë 
"
°"cii!n dip lômé ¦ Fbo Hô p ital 3

• s o u s  l e s  A r c a d e s »

r X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X XXXXXXXTTTTl

A vendre

TROUSSEAUX
complets, première qua-
lité j prix spéciaux. —
Tél. (038) B91 97.

| COOPÉRATIVE I
I DU VÊTEMENT [

Grand-Rue 6 t» étage

Rayon de confection

Complets cheviotte et peigné on
depuu Fr. OUi"

Vestons sport depuis Fr. 60." g

B Manteaux depui. Fr. DU." B

B Pantalons dcpuj. Fr. 25.- I
S : : -̂l— .MiM

Huiles de chauffage
jtft^ COMBUSTIBLES

mJfj GOEiBE- VARlN S. A.
HO)' Bourgogne - Tél. 8 2412

7/ ans

Articles «Jubilé»

Combiné de voyage
Paris-Etoile Fr. 269.—

Elégante poussette
Fr. 248.—

PV-TTitj,/ '̂ B

Combiné moderne
Fr. 189 -

Voiture camping 54.—
En vente dans la bonne
Maison spécialisée de
voitures d'enfants

Biedermann
NE U C H Â T E L

Lits doubles
comprenant 3 divans
métalliques superposés,
2 protèges-matelas, 2 ma-
telas à ressorts (garan-
tis 10 ans), 90x190 cm..
à enlever pour

Fr. 295.—
Expédition gratuite. —

Maison du Confort, rue
de la Banque 7, le Loole.
Tel (030 1 3 34 44.

2innouveaup otageTforrp our/<yoleg^K £>/

I Ilili Pw*é  ̂ lTft!S *̂ H mm Dans la gamme des délicieux potages Knorr se trouvent
i mS^ê ĝé^Ê^ÊtèaB^^mÏËÈ II quelques spécialités qui satisfont les appétits les plus

V :;̂ iSiMp^S^SS^̂ -̂ Î̂K™ exigeants, p. ex.: Pois gourmets au fumet de jambon,
î-<* ; Potage écossais Knorr et le non moins fameux Mines-

'¦
¦'¦Sï3iB air-i mt^-i -  Eli Grâce à leur succès retentissant , ces trois potages figurent

vtl_ I t parmi les plus populaires de toutes les spécialités Knorr.
B Nous en ajoutons aujourd'hui une nouvelle , le

| I / *~\ \\ Velouté aux champignons1 
jyAjQÉ TëhcVi

^) WN :̂ Wmm. 1 ÉÊmJ î 1111 clu' comblera le gourmet le plus averti et répondra à tou-

SUliË ii l^à* ^?̂  ̂- 
' Dégustez donc cette dernière création de Knorr et dere-

MhB|||jBM chef vous déclarerez d'enthousiasme , qu'il s'ag it la d' une
de ces prouesses culinaires dont Knorr a le secret!

^ow—f oM/ oH/s de meilleurs p otages p our ime meilleure cuisine.f



LES PRIX COOP ÉQUILI BRENT VOTRE BUDGET... 1
< ENCORE DES BAISSES ! I k ... ET LA DOUBLE RISTOURNE ! E
< u ——, —_ _ — - i SEnlSATIODiNEL BW

W» W" HT «n»i W¥ ¦ ¦ A A sur nos produits  de boulangerie-pâtisserie jusqu 'au 1er février WT
I Uia lIVAll le kg. — „VU fl 1 I • J V
PHm?17FC **E 1161118 UQIS CM BttVS Pour samedi , nous vous proposons &
ENDIVES ^k g — B/5 r ' m 1 • L o j I: POMMES CHAM PAGNE * *. -.75  ̂

]a PièCe -.25 § Bne au kirsch 3 " — Sble ns,our- |
: GRAPE-FRUITS ap L- U^MH  ̂Tresse sucrée 1.50 \ 

(non
"

membres 10 %) 
|

J%y E C H E C  AU FROID!. . .

¦f Voici l 'étonnante gaine «EN LAINE»
_.„.. 

r 
,„,.^..... ,.. .......,. ,...,..,. ............. .¦.- - .-,....: ;.-.:.- - - .v-.- -": '¦:; -. • .•"•¦ .?>?**J£*î.vrt «••¦•---v-V-WWW?

I L a  

gaine BELCOR \ i
Laine est en f ine  :. 'J||
laine décatie — si
douillette 1

La gaine BELCOR Laine est ^fe ^ ÊT \ Il
magni f i quement élasti que. Elle 

^ ''ijfr
modèle votre ligne sans com- ^Sŝ  *W v
primer , sans remonter , sans TBIIIÉèIÏ * ¦
faire un pli 1 

 ̂
^*» '

, p  La gaine BELCOR Laine « res- I|f||f j à> ,
£ f t ^X ^  P're * ' 

Son 
tricot laisse circu- %3Ê$$

TN C  ̂ 1er l'air. Vous éprouvez tou- 1|1|| || W& '¦
 ̂ jours une confortable sensation | Jj| |

En saumon p_ W&\ ""̂ ff ,/
blanc ««. noir " A A c n  ^g W Ï&H \

4 tai l les : small (1), /UvU  ? " | J
médium (2), large (3), IU fj " \ j  < JMff t
ext ra- la rge  (4) HS \ W ï * 

*
Jarretelles interchangeables WÊM ' WmwMff î.îî

AU CORSET D 'OR
Kpanchenrs 2 Mme Rosé-Giiyot Tél. 5 32 07

j |  Fondue « Armail l i » . . .  Fondue réussie Fondue « Armai l l i» . . .  Fondue réussie Fondue « Armail l i». . .  Fondue réussie L

4 Le spécialiste en fromage et produits laitiers « L'A R M AI L L I  » Hôpital 10, Neuchâtel h

00 A 10 °/o

j Èték Q****̂ *— 20 °/°
0mm ii*e4wt so °/o

éf\g[, W f̂ S&&T Autorisation officielle ¦Il /O

I Manteaux dhiT>ur homme, 89.- 98-  129.-

1 Duffle-coaîs "iïïftsîL 37- 47- 65-
B Duffle-coats PoUr en  ̂ 35.-

Ë Complets isSU peigné 109.- 129.- 135 .-

n Complets grandes ta ies 159.- 189.- 198.-

Ë| Vestons sPOrt 49.- 59.- 69.-
MÊ Pantalons nelle ^ 01  29- 32- 36-
rai Manteaux h r pou dam es 75-  89.- 98 .-

|| Oufîie-COatS et auto-coats pour dames . . 55." 68.-

IL VÊTEMENTS WITTWEN
PLACE DU MARCHE NEUCHATEL

[ LES CARTELS C'EST NOUS TOUS 1
Il y en a 650 en Suisse en regard de 1500 contrats collectifs de travail.
Les uns complétés par les autres nous protègent de l'anarchie des prix
et des salaires. Supprimer les cartels c'est uniquement faire le jeu de
quelques gros « monopoleurs » qui concentreront l'économie en quel-
ques lieux et entre quelques mains.

Les 25 et 26 janvier, nous voterons *H %mW JbH

H Par contre, nous soutiendrons \J± 3UX VJtJCUlteUrS MM* ÛU gfil Ë

Nous voterons %àW %0 M
Cartel syndical cantonal neuchâtelois

Lampes au néon
a visser dans la
douille de chaque
lampe, 32 watts, 220
volts, 30 cm. de dia-
mètre. Luminosité
équivalant à une
lampe de 160 watts.

Prix Fr. 50.—
PLAFONNIERS

complet, 220 volts.
Longueurs : 60, 100

et 120 cm.
Prix Fr, 28.—

U GROOG A Ole
Lotzwil

Tél. (063) 2 15T1

oeeeeeeeeeeeeee

CARACAS
te nom d'une nou-
velle spécialité que
vous offre la bou-
langerie Mel'lo. Vous
aussi , vous trouverez
délicieux et frais ces

magnifiques

CAKES
AU CHOCOLAT

Fr. 1.80, Fr. 2.80
et Fr. 3.60

Boulangerie fine
Pâtisserie

Jj ieua
Seyon 22, tél. 5 29 92

X t l, \ \JO H J ^ 
TO IU.

A vendre

« VW » luxe
modèle 1956, très bon
état, 4200 fr. — Tél.
5 44 42.

^̂ '̂ #| |11|il | 
Chambre a couclaer de 

prax 

avantageux
'""'/'':5 ^ l« ' % : |  Cette chambre à coucher ravissante , avec entourage des tètes de lits, selon

'¦llïfî ' f  -\:4 :-' 1' :.-':-''î V '-%^ :W' - ^ 1^ !^ - ^  La Coopérative du 
Meuble , 

avec ses succursales à Blenne, Lausanne , Bâl e,

^^•'- ' > '\ < f-J ': ¦l< f •""¦̂ s ^H -î^^^l. ^^^^^.^^'^^^^ ¦ ̂ ^^ 1  

nn i l  
Veuillez m'envoyer, pour mon orientation , votre nouveau

: M.;> -.; ., ' . '¦¦ '• ¦'.: ;• "¦" ' ïV;': .' ?4' - ' • ^ : • v ^ 4 i - è | _ ' * ^^:W'̂ ^^^^^^^
S&^^^^  ̂' ̂  I 

*l  ̂ Kl l*« portefeuille de prospectus « Meubles traditionnels » avec des
Hit llllP' ;' "•'- ' :'-- 't '^ l '' i V- '.:' s ' ' ~\ N. v-3 , *" ' 1 pfs^W 

^^ 
. > 

UUIl  reproductions de chambres à coucher et indication 
des 

prix.
f &Ê &  E^^^^t^ '.¦

¦' ''¦'.' •• . J .  J <{ , < ii ' \ l v ' - ,^ !*' I"^•Ss**sT/!>^^4 
i l ï  

4 (L' envol se fait gratuitement , sans aucune obligation

^^^ll.̂ S;.^^^^^^^^É IliiiB  ̂
Bon à découper 

et 
a envoyer dès aujourd'hui, sous pïl ouvert

~ Îâ^̂ i à £̂^S^̂ Blll fTTfiÎpl COOPERATIVE?DU
^^^^^^ i |̂̂ ^^^^^^^^ ^s^l^^^^i^^^^^^^^^^ 2^iWa*i'«sif<^i^^^^^  ̂ ExDosition : Rue d'Aarberg 37, Bicnne. Tél. (032) 2 79 61

Le garage du Littoral
vous offre , de son grand choix d'occasions :

FORD TAUNUS 6 CV, 1953. Limousine 2
portes , peinture neuve.

FORD ZEPHIR 6 cyl., 12 CV. Limousine 4
portes, 5 -6  places. Modèle 1953. 6000C
km. Très bon élaf.

CITROEN 11 LARGE, 1951. Limousine 4 portes
soignée.

LES VOITURES RECENTES, OU PLUS ANCIENNES
MAIS RÉCEMMENT REVISEES, FONT L'OBJET
D'UNE GARANTIE DE TROIS MOIS.

Demandez la liste avec prix, ou venez voir el
essayer sans engagement Téléphonez au 5 26 38.

J.-L. SEGESSEMANN , GARAGE DU LITTORAL
NEUCHATEL - Pierre-à-Mazel 51 - Agence Peugeot

Début route des Falaises - Tél. 5 26 38

AGENCE PEUGEOT

BÉRETS
BASQUES

imperméables

Beyon 14

A. vendre

2 pneus neige
«. Firestome » , pour « Peu-
geot 403 », Fr. 150.— Tél.
6 34 68.

#T****** **** *** |

| AU DOMINO i
"¥¦ TREILLE 6 - TÉL. 5 46 87 >

Coquilles magiques —.95
T* (une fleur en sort et s'épanouit S
.A( , dans l'eau) j
-V Jeux de patience 1.50 y

 ̂
(animaux à démonter 

et 
remonter) 

^
jÇ Jeux de familles 9.50 

^C (40 jeux réunis dans une boite)

Encore quelques

fourneaux
à bas prix. O. Etienne,
bric-à-brac, Moulins 16.

i J'achète pour févrler-
I mars

«VW »
1956-1957

ou « Dauphins » . Seules
les offres pour occasions
intéressantes sont à
adresser à Ed. Blœsch.,
Saint-Aubin (NE), tél.
6 75 21.

A vendre
-.

superbe bateau avec ou
sans moteur. 5 - 6  places.
Prix intéressant. S'adres-
ser à Philippe Meuwly,
rue des Alpes, tél. (037)
2 37 72. FrlbourK.

A V tllUI C

machine à laver
semi-automatique, avec
chauffage et essoreuse. —
Adresser offres écrites &
B. X. 389 au bureau de
la Feuille d'avis.

PIANO
Particulier vend excel-

lent Instrument « Btlr-
ger et Jacobi » , brun , mo-
derne. (Eventuellement
facilités de paiement). —
TVl tr\nn\ o AQ "75

A vendre

auto 6 CV
en état de marche. Prix
Fr. 500.—. — Demander
l'adresse du No 376 au
bureau de la Feuille
d'avis.



« HAWKER HUNTER»
Faisons connaissance avec l'avion de combat

( S U I T E  D E  LA  P R E M I È R E  P A G E )

D'emblée, l avion nouveau appa-
rut comme très intéressant. Pré-
senté à Farnborough , il attira l'at-
tention des experts par sa grande
maniabilité et par sa vitesse, très
élevée pour l'époque. Au cours de
1952, l'usine de Kingston réalisa
un second prototype du 1067, plus
rapide et plus puissant , grâce au
réacteur Armstrong Siddeley Sapp-
hire de 3760 kg. de poussée dont
il fut muni. Un seul exemplaire du
« Mark 3 » — qui n 'était autre que
le « Mark 1 » modifié — a été cons-
truit. C'est à bord de cette ma-
chine que Neville Duke battit le
record du monde de vitesse en vo-
lant à 1171 km.-h., record qui de-
vait lui être arraché quel ques jours
après par un « Swift » volant dans

Voici un « Hunter MK 6 ». Cet ap-
pareil peut atteindre la vitesse de
800 kilomètres à l'heure. La cadence
de tir des canons du « Hunter » est

de 1000 coups à la minute.

des conditions météorologiques plus
favorables. Des « Hunter Mark » 1
et 2 furent dérivés les « Mark » 4
et 5, respectivement. Le « Mark » 6,
qui a retenu l'attention de nos au-
torités, est une version améliorée
du « Mark » 4.

Ses caractéristiques
et ses possibilités

Propulsé par un réacteur Rolls
Royce Avon de plus de 4500 kg. de
poussée, le « Hunter Mark » 6 se
présente sous la form e d'un mono-
plan à aile en flèche de 40 degrés.
Son envergure est de 10 m. 26 et
sa longueur de 13 m. 99. Sa hauteur
totale est de 4 mètres. Le poste de
pilotage , situé très en avant de
l'aile , est pressurisé et climatisé.
L'armement original est constitué
par 4 canons Aden de 30 mm. De
plus, il peut emporter des bombes,

des roquettes air-air ou air-sol ou
des réservoirs supp lémentaires mon-
tés sous l'aile. Une charge alaire
modérée et un rapport poids-puis-
sance favorable assurent à la ma-
chine des distances d'atterrissage
et de décollage assez réduites , ce
qui justifie le choix de nos auto-
rités. La maniabilité du « Hunter »
est très remarquable. Neville Duke
assure, dans son volume intitulé
« Victoire sur le ciel », avoir pu
effectuer une série de huit tonneaux
complets sur cet avion en traver-
sant un aérodrome dans toute sa
longueur. Ajoutons que, en piqué
léger, la machine dépasse la vitesse
du son.

Excellente répntation
Cet appareil , commandé sur la

planche à dessin par la RAF, re-
présente aujourd'hui le chasseur
subsonique par excellence et il est,
dans sa catégorie, un des meilleurs.
Plusieurs pays ont commandé et
sont déjà en possession de « Hun-
ter ». On peut citer la Belgi que et
la Hollande, qui ont construit sous
licence environ 120 de ces chas-
seurs. En 1953, l'OTAN , dans le
cadre des commandes « off shore »,
a fait construire 450 de ces appa-
reils, tandis que la RAF, de son
côté, s'en est procuré un nombre
considérable, mais difficile à esti-
mer exactement. On signale en An-
gleterre des escadrilles équipées de
« Hunter » dès 1954.

Cette même année , la Suède pré-
voit de remplacer ses « Vampire »
démodés par un nouveau type
d'avion. En 1955, au mois de mars ,
elle commande 120 « Hunter ». Pour
le reste , ce pays donnera la préfé-
rence à des avions de construction
nationale (Saab Lansen et Draken) .
Enfin , le Danemark s'est procuré
une trentaine de « Hunter » et le
Pérou , en 1955, vingt.

C'est dire que cet avion jouit
d'une excellente réputation.

Serait-il avantageux
pour notre pays ?

Certes, comme chasseur pur , il
est maintenant nettement surclassé
par nombre d'avions plus légers,
plus rap ides et , peut-être , moins
coûteux. Son aptitude à emporter
des bombes a probablement aussi
été déterminante dans le choix de
nos autorités. En effet , dans notre
pays, l'accent est avant tout donné
sur le soutien au sol des troupes.
Débarrassé de ses bombes, le « Hun-
ter » redevient un bon chasseur. Sa

maniabilité lui permettrait, le cas
échéant , de se faufiler dans nos
vallées alpestres et de venir se po-
ser sans trop de difficultés sur nos
aérodromes du réduit.

On constate donc que le choix
d'un avion de combat pour la Suisse
est , au départ , restreint par la con-
figuration de notre territoire et par
une doctrine militaire qui nous est
propre. Sans vouloir discuter le
choix éventuel d'autres appareils,
on regrettera simplement que cette
décision n 'ait pas été prise il y a
deux ou trois ans déjà. Aujourd'hui ,
nous sommes véritablement pressés
par la nécessité. Nos « Vampire »
ont acquis pleinement leur droit à
la retraite. Les « Venom » ne vont
pas tarder à les suivre au vieux fer.
Aussi nous semblerait-il sage, dès
maintenant , de choisir l'avion de
chasse (peut-être un intercepteur
léger) qui serait capable de pren-
dre la relève des « Venom ». Peut-
être même conviendrait-il d'acqué-
rir une licence de construction dans
notre pays d'un modèle étranger ,
de manière à assurer du travail aux
dizaines d'ateliers spécialisés dont
la survie est importante pour toute
la Suisse.

R. Jt.

Une révolution silencieuseL'évolution du goût
des spectateurs

C'est sous ce titre que M. René
Dasen, secrétaire de l'Association
cinématographique de la Suisse ro-
mande, fait d'intéressantes consta-
tations, qui sont d'autant plus signi-
ficatives qu'elles ont paru dans
l'organes des exploitants.

Il n'y a pas sii kraiigtem-ps, lie théâtre
faisait tiguire de parent pauvre dan s
suotbre pays. Il était tout juste tolléré. On
1« mettait sur le même pied que lies
divertissements de foire à bon marché.
Les mœurs des comédiiens, le sujet des
pièces, l'atmosphère briillanibe et gaie
de la scène, tout ce côté « cigale »
effrayait la « fomrmii » quii dormait dams
le cœur des spectateurs d'alors. Cet
était dTespnit subsite encore daims cer-
tains cantons, comme le Valais, où les
œuvres de Feydeau et de Cowteline
sont mises à l'index, alors que dans
les grandes villes le théâtre passe pour
être l̂ iine des parties essentielles de la
culture que doit (recevoir tout honnête
homme. Jusqu'il y a peu, le cinéma par-
tageait le même sont, bien que déjà
une élite de spectateurs l'ait considère
comme une forme d'art originale. Mais
aussi bien panmi les professionnels que
parmi les profanes il se trouve encore
bien des gens qui ne voient en lui
qu'une attraction foraine. Non seule-
ment ils n'ont pas pris conscience du
faiit que le cinéma, en quelques deoen-
bies, s'est tellement développé et a
produit tant de chefs-d'œuvre qu i! peut
rivaliser avec les contres ants, mais
encore ils n'ont pas senti qu'une révo-
lution silencieuse s'était accomplie
dans le sein du public.

11 convient de préciser que cette ré-
volution ne s'est faiite que dans les
villes et que l'on n'a pas encore observé
ses effets à la campagne. Il est maamte-
nant établi que l'on trouve dans _ les
villes un public qui aborde le cmema
avec un tout autre esprit que celui que
l'on pouvait noter il y a dix, vingt ou
môme trente ans. Aujourd'hui, on prend
le cinéma au cérieux. 11 est devenu pour
des milliers de personnes un véritable
besoin di'ordme spirituel . Parmi les jeu-
nes, on discute un film avec autant de
passion et d'intelligence qu'un roman
ou une pièce de théâtre. Naturellem ent ,
ill existe encore un grand public qui ne
demande au cinéma ni émotion artis-
tique ni «oitisifaotion spirituelle. Mais ri
n'en reste pas moins qu'un nombre
sans cesse croissant de personnes qui
ignoraient le cinéma s'y rendent de
plus en plus régulièrement. La révolu-
tion silencieuse, fomentée par une jeu-

nesse éveillée, a gagné de larges cou-
ches de la population et même conquis
une partie des vieilles générations.

Cette évolution réjouissante est due
en grande partie à l'activité d'institu-
tions qui souvent ne sont pas appré-
ciées dans centaines sphères de l'écono-
mie cinématographique : la presse, dons
la mesure où elle ouvre ses colonnes a
des critiques compétents, les organisa-
tions religieuses, en présentant, comme
cela vient àTètre le cas à la Chaux-de-
Fonds, dies film s aussi divers que
« L'enfance de Groki » de Donskoi et
« A nous la liberté • de René Clair, au
cours de séances commen tées par des

spécialistes, enfin, les ciné-clubs qui, endehors die toute préoccupation politique
ou religieuse , font connaître les œuvres
marquantes _ de notre temps. Il serait
dams l'intérêt de tous, même du point
de vue commercial , que l'on puisse unir
les efforts de ceux qui cherchent à
faire avancer le cinéma.

En effet si l'on veut que, malgré l'aip-
parition die la télévision, du « téléme-
ter » et d'autres moyens nouveaux de
divertissement et d'information, le ciné-
ma subsiste, il ne pourra le faire
qu'avec l'appui de ce public d'élite sans
cesse croissant qui trouve en lui la
satisfaction d'un besoin spirituel.

DANS LES CINEMAS
AU PALACE :

« LES PREMIERS OUTRAGES »
C'est l'histoire passionnée, à, la fols

audacieuse et fraîche, du premier amour
d'une toute Jeune personne de 15 ans
— Blchette (Françoise Vatel). Une drôle
de petite fille : autoritaire , pleine d'élans
et d'Idées extraordinaires , sensuelle et
pure à la fols. Blchette et ses sœurs,
Fanfan , Bébé, Catherine, vont comme
de coutume passer leurs vacances chez
leur grand-mère. Mais cette année tout
est changé. La vieille bonne Indulgente
a fait place à Françoise, aussi jeune
que volontaire, et qui sera sans cesse
en conflit avec les quatre sœurs.

Enfin leur voisin et grand ami de tou-
jours, Klki , ne peut plus maintenant
partager leurs jeux . H vient d'échouer
au bac, et son père, Camille Lamotte,
l'a condamné au travail forcé pendant
toutes les vacances.

Il ne reste plus rien de la belle en-
tente d'autrefois... et peut-être juste-
ment parce que Klki les fuit . Blchette
et Fanfan tombent amoureuses de lui.
AUX ARCADES : « POT-BOUILLE »

Ce film tout récent de Julien Duvl-
vier a été acclamé à sa sortie sur les
écrans parisiens en raison de sa qualité
et de son intelligence. Duvlvier et le
spirituel Henri Jeanson l'ont tiré du
célèbre roman d'Emile Zola qu'ils ont
délivré du fatras pour ne garder que
l'essentiel. C'est l'histoire d'un jeune
séducteur arrivé de sa province à Pa-
ris , à la Belle Epoque, et de ses amours
en même temps que de ses réussites
commerciales. Un dialogue vif , des scè-
nes bien agencées, des décors charmants ,
un ton très discret de parodie, tels sont
les atouts de cette jolie production qui
bénéficie encore d'une interprétation
sensationnelle à la tête de laquelle nous
relevons les noms de Gérard Phillpe,
Danlelle Darrieux et Dany Carrel, qui
n'ont Jamais été aussi bons qu 'Ici .

En 5 à 7, samedi et dimanche , pro-
longation du gros succès comique « A
pied , à cheval et en voiture », avec
Noël-Noël , Darry Cowl et une troupe
pleine de finesse et de drôlerie.

AU REX :
« FERNANDEL LE TATOUÉ »

C'est une véritable tempête de rire qui
passe à. nouveau au-dessus de Neuchâtel.

Car Fernandel nous revient dans un
film qui restera peut-être comme le plus
irrésist iblement drôle de sa carrière :
« Le tatoué ». Le vrai Fernandel que vous
aimez dans le cadre qui lui convient :
le Marseillais simple d'esprit , l'ahuri , le
« fada » à la grande mâchoire , le pauvre
bougre au sourire niais, le hâbleur dyna-
mique aux initiatives catastrophiques,
aux réactions imprévues.

U faut l'entendre chanter « Zlm la
boum » , « Irals-je ou n 'irais-Je pas ?... »
ou « Je suis un dur , un vrai , un ta-
toué... » , c'est à mourir de rire .

La fuite dans la prairie. — Comme
à l'ordinaire, le second film est un
« western ». De Charles Starrett et Smi-
les Burnett , ce splendlde complément

de programme mêle 'fameusement l'hu-

mour, les chevauchées et l'action de
Durango Kid.

AU STUDIO :
« J E  REVIENS DE L'ENFER »

L'histoire d'Audy Murphy, Jeune héros
américain de la dernière guerre , est cé-
lèbre aux Etats-Unis. Engagé à 17 ans
dans l'armée qui combattait en Afrique
du Nord après le débarquement de no-
vembre 1942 , le Jeune héros se distin-
gua également dans les campagnes de
Sicile , de France et d'Allemagne et a
reçu quantité de décorations pour sa
vaillance, après avoir servi tout seul
d'une seule main (l'autre étant blessée)
le canon d'un tank carbonisé et décimé
deux compagnies allemandes. Le film qui
retrace ses exploits offre la rare parti-
cularité d'être interprété par Audy
Murphy lui-même, entouré de profes-
sionnels choisis pour leur talent.

En 5 à 7 , samedi et dimanche, un
film Japonais , «Démon doré » . On voit
rarement des films de ce pays et ce
drame est typique de la manière des
cinéastes de l'Empire du Soleil levant.
Conflit entre l'amour et l'argent , sujet
souvent traité à l'Occident , mais qui
nous touche venant de ce lointain pays.

A ï; CIN êAC
Soucieuse de présenter chaque semaine

un programme varié , la direction de la
salle spécialisée du faubourg du Lac,
vous montre deux très Intéressants re-
portages. « Allah au Cachemire vous
fera voir un monde étrange , où le fa-
natisme de deux religions s'affronte.
Des milliers de familles vivent dans des
embarcations qui ressemblent à des
cha umières , dans une capitale que l'on
appelle la Venise de l'Himalaya. « Mada-
gascar » , plus connue , vous fera parti-
ciper à un magnifique voyage touristi-
que dans cette Ile malgache en pleine
prospérité.

Les actualités Fox et Pathé font le
tour du monde , en présentant les prin-
cipaux événements.

A L'APOLLO :
« UNE ILE AU SOLEIL »

Située à Santa Marta , dans les Antilles
anglaises, l'histoire de « Une lie au so-
leil » est centrée sur l'une des plus
anciennes familles de l'ile, les Fleury,
et traite du difficile problème des rela-
tions entre Blancs et gens de couleur.

Jullan Fleury et sa femme (Basyl
Sydney et Dian a Wynyiard) sont mariés
et heureux depuis de longues années.
Ils ont deux enfants: Maxwell (James
Mason) le cadet , qui souffre d'un com-
plexe d'Infériorité dû à la préférence
trop marquée de ses parents pour . son
frère aine tué à la guerre , et qui est
Intensément Jaloux de sa femme, Sylvie
(Patrice Owens). Jocelln, sa sœur (Joan
Collins) est tout le contraire : elle est
gaie et charmante. Amoureuse de Euan
Templeton (Stephan Boyd), le fils du
gouverneur de Santa-Marta , elle apprend ,
à la suite d'une enquête d'un journaliste
américain de passage, qu'elle a du sang
noir dans sa famille. Tout en continuant
à voir Euan. elle refuse de l'épouser.

L'emplâtre
ALLCOCK

« fait son travail
et VOH laissant faire le vôtre >

Par soin action d'automansage combiné
avec une chaleur apaisante, l'emplâtre
ALLCOCK soutient la région affectée et
soulage immédiatement rhumatismes,
névrites, sciatlque, lumbago, toux et
douleur de poitrine. Un essai vous

convaincre. Prix Fr. 1.60.

Pour votre mari !
Une excellente recette
contre les rhumatismes
Si votre mari souffre depuis longtemps
de rhumatismes, essayez donc ce re-
mède qui soulagera ses douleurs. Pro-
curez - vous chez votre pharmacien un
flacon de « Rheumagic > , liniment tout
préparé contre les rhumatismes. Hu-
mectez les endroits douloureux, sans
frotter ni masser ; la souffrance dimi-
nuera rapidement. Vous vous féliciterez
d'avoir trouvé cette recette, car elle
est extrêmement efficace. Achetez au-
jourd'hui-même chez votre pharmacien
le liniment tout préparé « Rheumagic »,
afin de l'avoir toujours sous la main en
cas de besoin. Toutes pharmacies et

drogueries, Fr. 3.30.

Trois familles sur quatre
possèdent une voiture

EN AMÉ RIQUE

NEW-YORK (A.T.S.). — D'après
l'Association américaine de l'indus-
trie automobile, 56,101,000 automobi-
les circulent aux Etats-Unis , c'est-
à-dire que trois familles américaines
sur quatre en possèdent au moins
une. Il y a en outre 875,000 camions
et 255,000 autobus. Ces chiffres mon-
trent qu 'en vingt ans, la motorisa-
tion a doublé dans ce pays.

Plus de la moitié de tous les véhi-
cules à moteur circulant dans le
monde sont la propriété de citoyens
américains. Il y a dix ans, le 53 %
des familles américaines possédaient
une automobile. En 1956, ce chiffre
était de 73 %. Il est actuellement de
75 % environ . Près de 3 citoyens sur
100 avaient deux ou plusieurs voi-
tures, il y a dix ans. Aujourd'hui , 12
Américains sur 100 ont deux ou
plusieurs automobiles. 80 millions
de personnes possèdent un permis
de conduire , c'est-à-dire plus de la
moitié de la population.

En 1957, l'industrie américaine de
l'automobile occupait 652,000 ou-
vriers et employés, contre 648,000
en 1947.

«Par ailleurs, le cinéma est une industrie»...
L 'économie cinématographique j ugée de Paris

Le marché commun
Le traité sur le Marché commun, dont l'instau-

ration s'étendra sur une période transitoire de douze
années, est entré en vigueur le 1er janvier 1958.
Il est impossible de dire quelles en seront les
répercussions sur la production et l'exploitation
des films. Les problèmes à résoudre sont nombreux
et comp lexes, tant sur le plan économique que
dans les domaines artistiques et culturels.

Il semble toutefois que ce Marché commun don-
nera aux cinémas des pays européens la possibilité
de concurrencer sur un pied d'égalité les films
américains.

Quel ques chiffres fixeront les idées : les six pays
qui constituent le Marché commun européen (175
millions d'habitants) possèdent ensemble 26,000 salles
de cinéma. La fré quentation annuelle est de 2,25
milliards de spectateurs, c'est-à-dire que chaque
habitant va en moyenne 13 fois par an au cinéma.
(Indiquons , à titre de comparaison, qu'il y a eu en
1955, 2,37 milliards de spectateurs aux Etats-Unis.)

Ces six pays produisent chaque année environ
330 tilms, dont 6M au moins pour tes trois grands :
Allemagne, France et Italie. Il faut encore signaler
que , sauf en Italie où le public préfère le film
américain (63 % des recettes totales) au film national
(28 % des recettes totales), en Allemagne et surtout
en France, les spectateurs montrent une nette préfé-
rence pour les films nationaux. En France, plus
de 50 % des recettes vont aux films français et
30 % seulement aux productions d'Hollywood.

Indi quons enfin que c'est l'Allemand qui consacre
la plus forte proportion de son revenu au cinéma
(l'équivalent de 18 francs par an) . L'Italien le suit
avec 14 fr. 45 et le Français vient ensuite avec
seulement 13 fr. 60.

Il est probable que le Marché commun permettra
à la Belgi que et aux Pays-Bas de développer dans
une certaine mesure, sur une base économique saine ,
leur production de films de long métrage. On voit
mal toutefois , dans l'état actuel des choses, comment
la France, l'Italie et l'Allemagne vont adapter le
système protectionniste qui est le leur à une éco-
nomie plus libérale. Il y a tellement d'intérêts
en jeu 1

La production française
En dépit des cris d'alarme poussés par certains

professionnels, le cinéma français semble se bien
porter : 129 films produits en 1957 (dont 104 fran-
çais ou coproduction à majorité française) contre
121 en 1956 (dont 104 français ou à majorité fran-
çaise) et 106 en 1955 (dont 92 seulement français
ou coproduction à majorité française) . La fréquen-
tation annuelle est passée de 395 millions de
spectateurs en 1955 et 400 en 1956, à 420 en 1957.

Mais le coût moyen de production d'un film
continue à augmenter : 109 millions en 1955, 111
en 1956, 114,5 en 1957. Aussi, peut-on se demander
comment les producteurs récupéreront, même
compte tenu des versements du « Fonds de déve-
loppement », les 14,5 milliards de francs qu'ils
ont investis en 1957.

Signalons aussi qu'il y avait au 31 octobre 1957

plus de 750,000 postes de télévision en fonction-
nement en France contre 400 ,000 en 1956.
Des goûts...

Le goût des spectateurs se mesure en millions :
300 millions de francs de recette pour « Notre-Dame
de Paris », à Paris et dans les sept villes-clé de
province (Bordeaux , Lille, Lyon , Marseille , Nancy,
Strasbourg, Toulouse) , 250 millions à « Guerre et
paix », 226 à « Gervaise » et 222 à « La traversée de
Paris » contre 107 à « Et Dieu créa la femme »,
97 à « Elena et les hommes », 70 à « Un condamné
à mort s'est échappé ». Pour juger du succès de ces
films , encore faudrait-il connaître avec exactitude
leur prix de revient pour calculer le bénéfice ou
les pertes réels faits par leur producteur.

Ainsi , les meilleures réussites financières de ces
derniers mois ne sont pas des films coûteux comme
« Pot-Bouille », « Porte des Lilas ». Mais bien « A
pied , à cheval et en voiture » ou « Le tri porteur ».
Il semble d'ailleurs que le public demande toujours
davantage des films gais, comiques ou même fran-
chement loufoques, sans être très exigeant pour ce
qui concerne la qualité. Il ne faut jamais oublier
que le cinéma est le spectacle du samedi soir.

Cyril GHIZE.

Brigitte Bardot, qui vient de fonder sa propre maison
de production.

Aujourd'hui  ̂notre ma9asm des Portes-Rouges
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Citoy ens neuchâtelois I
En mai 1957 le gel a occasionné pour

Fr. 4.000.000. — de dégâts à notre vignoble. I
De nombreuses f amilles de notre canton ont perdu le produit de leur travail • I

Une aide est indispensable et urgente. ar T|
Il faut accepter la proposition du Grand Conseil et voter ^Hb^^V MtfB

Comité d'action en faveur des viticulteurs victimes du gel.
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Touj ours les premiers pour la baisse...
BOUILLI 1er choix depuis le % kg. m̂ mmM

RAGOÛT DE BŒUF (sans M) . . to * kg. 2.50 I
VEAU ROULÉ ie H kg. 3.— I
SAUCISSE AU FOIE i. H *. 2.75 I
SAUCISSON pur porc i. % u. 3.50 I

C O M P A R E Z  L E S  P R I X

B O U C H E R I E  B E R G E R  ]
Rue du Seyon 19 - Tél. 513 01

I L'initiative dite «contre l'abus de la puissance économi- I
I que» a un titre trompeur. i
1 Elle s'attaque aux moyennes et petites entreprises (et à I
I leur personnel), car elle veut les empêcher de lutter contre les 1
I gros «Trusts » dont elle ne parle pas, et pour cause. 1
1 Car il s'agit pour ceux qui l'ont lancée de pousser à une 1
I concentration économique qui devra se faire ailleurs que dans Ë
1 notre canton. 1
I N'en doutez pas. Ë
1 Ce n'est pas pour rien qu'elle a été lancée à Zurich. Ë
Ë Ne vous laissez pas faire. Ë
Ë Défendez vos droits et vos libertés. Ë

\wÊ

Ë Comité neuchâtelois d'action contre l'interdiction des ententes économi ques Ë

I 

MEUBLES PERRENOUD
MIEUX - MOINS CHER

(fè POUR TOUTES LES BOURSES (fè
SALONS 810.- 1100.- 1640.-
SALLES À MANGER . ... 1055.- 1350.- 1450.-
CHAMBRES à COUCHER 1350.- 1550.- 1875.-
LITERIES 490.- 670.- 900.-
BUFFETS DE SALON . . . 610.- 890.- 990 -
ENTOURAGES 218.- 250.- 320.-
DIVANS-LITS 195.- 275.- 480.-

rVI\Af ITI Ail SUR 4 ÉTAGES RÉNOVÉS
CXPUbl S IUN TREILLE 1 - NEUCHÂTEL

( SKIEURS A COLOMBIER )
OFFRE A PRIX POPULAIRES

C If I X AT f F N H O FER de la meilleure qualité, contre-plaqué, avec carres sup. de protection, arêtes acier,Jl* U Ml I L l l l l \f I !¦ 1% semelles, garantis une saison

Seulement Ff. 149. " et Ï03." avec fixation P L E À
Bâtons acier à Fr. 22.—

J.-P. T0SALLS, instructeur de ski. COLOMBIER , avenue de la Gare - Tél. 6 33 12

SKIEURS
Vendredi 24 février

Téléski Chasserai
Départ : 13 h.,30

Autocars Wittwer

f i rTI l lan f avor 'se une bonne irrigation sanguine

jf jf * ——— i Circulai! stimule la circulation et ainsi cet
„ .„,,+ ^„AI A Û T l lf .3 fû  ™ „, m. j 0t extrait de plantes est une aide précieuses est révélé CI l K C l l C  *?*?¦ or 

£\t «o pour lutter contre les nombreux troubles !
.. - „. Ji.ilii ii on RR «lu cœur et de la circulation, notammentcontre les troubles de l'âge Orne 11. Fr 20.55 contre pression artérlelle, les étourdisse-c r i  11 q u e aussi bien chez chez votre ments et ,fartériosciérose.l'homme que chez la femme, pharmacien

bat h&ZTnJttif â 
et droguiste 

J  ̂ H |V E R  P R E N E Z  f l U  C I R C U L A N

I 
Jeune homme de 29

ans, cherche à faire con-
naissance en vue de

MARIAGE
de Jeune fille sérieuse et
de bonne présentation,
âgée de 26 à 30 ans, con-
fession catholique ou
protestante. Faire offres
sous chiffres P. 1435 N.,
à Publicités, Neuchâtel.

I PRÊTS
• Discrets

• Rapides

• Formâmes simplifies
• Conditions avantageuses
Courvoisler & Clo

Banquiers - Neuchâtel

BREVET PRINCIPAL
A VENDRE

outillage nouveau, grand rendement, vente facile,
fabrication simple, pas de connaissances spéciales.
La préférence sera donnée à personne désirant
créer une Industrie.

Offres sous chiffres P. 1391 N. a Publlcitas,
Neuchâtel.

TRAX À CHENILLE
1 m3

libre, travaillerait à l'heure ou à for-
fait. Défoncements, terrassements, etc.

Tél. (027) 2 25 30
ou sous chiffres P 1541 S à Publicitas,
Sion. — A la même adresse, on dispose

d'un camion de 4 m3.

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
Jeudi 30 janvier 1958, à 20 h. 15 précises

Grande salle des conférences

4me Concert d'abonnement
Orchestre de la Suisse romande [

Direction : Jean Martinon
Places à Fr. 8.—, 6.85, 5.75, 4.60

taxes comprises
RÉPÉTITION GÉNÉRALE :

Jeudi 30 janvier , à 15 h. 30
Entrée : Fr. 4.50. Etudiants : Fr. 2.25

L'entrée est gratuite pour les membres de
la Société de musique. (L'exécution inté-
grale du programme n 'est pas garantie à la
répétition). Location à l'agence H. Strubin

(librairie Reymond) et à l'entrée.

3 p°ur SE
TEINTUR ER IE

AU CHIKITO
G. AUBRY TÉL. 5 18 45

MUSÉE DU LOCLE
du 18 Janvier au 2 février 1958

Ivan OTHENIN-GIRARD
expose peinture, gravure et sculpture

tous les Jours de 14 h. à 18 h.
et mardi, Jeudi et dimanche de 20 h . à 22 h.

Sportif ou spectateur,
Lâkerol est de rigueur!

BLe 

vent, le brouillard, le froid n'ont guère de prise sur vous
si vous sucez lentement quelques pastilles Lâkerol. Dans
l'emballage vert, vous avez les pastilles fortes, dans le jaune
les douces et dans le blanc les bonbons à la menthe. Leur
goût est fait pour vous plaire.



que dès la fin de l' automne ^B Kz^ x^^l
I e t  

jusqu 'au printemps , pen- s&^fl ^m l l lf  l\ ^Bdant la saison la moins Vufl Wl|| r*r*nr-|| ¦§
ensoleillée , la plupart des ^^^^^^^^^^&̂NÊÊÊB\f tB^L
gens sont souvent et plu» Y5« wJ/L^r \

I

vite fatigués. La résistance \£&0̂ \
aux maladies, aux refroidissements avant tout , 1
s'en trouve diminuée. C'est alors que l'irradiation I
à la lampe de quartz médicale peut assurer à g

I 

l'organisme ce qui lui manque, en compensant M
le déficit de soleil. Pour que chacun puisse pro- M
fiter de ce bienfait , la pharmacie-droguerie m̂̂ ^^MF. Tripet a élaboré un mode de location-vente ÛM A

I

très avantageux qui vous sera communiqué sur ^H ̂ ^^
demande, sans aucun engagement de votre part.

| Pharmacie- Droguerie F. TRIPET j

L

Seyon 8 NEUCHATEL Tél. 5 45 44

^T^ERNÏilÎDirrW
W<h* fi LE T A T O U É .'#^^^F LE VRAI DUR-DE-DUR VOUS FERA FRÉMIR DE JOIE ET HURLER DE RIRE A UN RYTHME SUPERSONIQUE ^  ̂

4>

ISOLDE Sl
(Autorisé par le département de police)

1 TAPIS D'ORIENT I
§ MOQ UETTE 1
1 BOUCLE' |
i TOURS DE LIT Ë
I TISSUS i
B RIDEAUX i
i LINOLÉUM i

1 Spichtger S. A, I
Place-d'Armes 6 NEUCHATEL

[L A  
Q U I N Z A I N E

H O L L A N D A I S E

aux galles; j
WKmWÊmWk m̂̂ m̂ m̂ m̂ m k̂̂ ÊlkWWWWWWWWWW

VOYAGE GRATUIT EN CAR A SUHR
DIRECTEMENT A LA FABRIQUE-EXPOSITION DE PFISTER-AMEUBLEMENTS S. A.

Une promenade sans engagement h travers notre intéressante fabrique-exposition Dépait fJll COf ! * Neuchâfe
"
|
d 
T^MUx^à 13 hlufeT'' * " ̂  ̂  ¦ DEPU,S L'AN 18M

— « Tous les avantages sous un seul toit » — sera pour les fiancés et amateurs I Réservez vos places pou  ̂le' ca "*£>aï écrit ou par
^

iéléphon» à I iw> . ¦ Il . M a

ÎJltun l̂l rTf:,k T' ̂ '̂ïJlf i PFISTER-AMEUBLEMENTS S.A. TA, /nno\ crriui HISlBr-AniBIlD BIABnlS O.flet le plus beau choix de fouie la Suisse , entre autres 200 ameublements complets I ,.-„„„._-. _ , I Ql f i l  4 X 1  K / U l n
et 150 magnifiques studios I | NEUCHATEL , Te^aUX 7 ICI. [\iOQ } 3 / 3  If | SATISFAIT SES CLIENTS !

BA. I S  S E WSwWSWmk Ventes spéciales à l 'entrée

A cette saison le veau est avantageux I \ " k VENDREDI 24
Sélection de musique

Rntî Q ?fl de danse Fîlels de P|îe QCIVOII * ¦* J.&U Glen Miller 1 frits i « ".O J 1
Jarret 3.50 SuZl *™TY I Sauce *°ulade> . M E- . _ Kyiitmes le gobelet "¦OU
CÔteletteS 4.- el variations ¦ SflMEDI 25 1
^̂  

disques microsillons

Tête de VeaU 1.40 - »—  I Vermicelles 1 i
O Cil aux marrons ia portion !¦

I'"" » '« ' ' HM.HHMH.HIII IMMII Il llll Kl llllllllllnirill _ ¦£ _ ^̂ M ^̂ B I ^™ ̂ ™" "

Pnx + qualite = MICROS . m̂mmmmmmmmmZmmB i. pito -.30 1
, emballages spéciaux, préparés pour emporter.

AU I6F hlAllL Démonstration permanente de tons noa appareils ménagera

MIO - COMBI Fr. 198.— ROTO - VIT Fr. 185.— ¦¦ ¦#% ¦%#%#% I
« ASTRA-LUX », lampe à rayons, Fr. 110.— et 195.—, etc. |V| !¦ ICI 1 .̂

^ÉÉt HÉtHitÉÉÉlâÉÉÉntliltÉlÉÉÉAÉrtillÉÉÉA

Ê Ê WM l  IïPE Ç
^P «DAVOS»
V/ 5̂ >̂ '̂ 70 80 90 100 110 120 cm.

Wk 1750 185« 1950 245» 26.- 27.-
I l  1 Avec ristourne !W ____

¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ il̂ ^HHHBBaHHHHi l̂ ^̂ HB £

CAFÉ DE LA CÔTE

¦f in IUF fiUA unît I Lu s™^  ̂^ r̂ , à 20 h.
Inscription

Un poulet ou un demi-poulet rôti pour chacun Jusqu à 19 heures le samefll
Prolongation d'ouverture

C H À U M O N T

#

Tél. 7 81 10

Dégustation tous les Jours

rm m̂ °n apprécie particulièrement ^n^fËtsj les hors-d'œuvre §RM^^r fl e la Cave neuchâtelolse ^HSPL n 1111111111 m m IMII H I IIII !¦«¦¦¦ i

r \
\m Cave

Neuchâteloisem
©(?)

I VPERO:.
^àien̂aéde./

s.
Leçons de piano

et d'accordéon
Méthode rapide pouj
débutants et avancé:

Cours spéciaux pour

jazz et
improvisation

Téléphone 5 95 92

(Les HALLES Ignorent !
la volaille congelée I

i SALLE DU LYCEUM -- NEUCHÂTEL ;
J (vis-à-vls du Temple du bas) t
' entrée rueUe Breton 1 '

Dimanche 26 janvier , à 17 heures -'

! CONCERT \
i par t

: l'ensemble vocal CHARLOTTE JEQUIER l
j Au programme : Monteverdl - Schtltz - J,i Rameau - Costeley - Janequln - Fauré. I
( 

i'

f

/pRESTAURANT AUJOURD'HUI

 ̂
ĵ - 

AU MENU :

 ̂<^^5> Truite du lac
s
\Q ^*m̂ -^s» saumonée

f f ix iiif sauce
~ij f }  IOL--'" neuchâtelolse

U 1 \ Même service sur assiette

W. Monnier-Rudrich - Tél. 5 14 10

<? RADIO
Taxe d'audition 1958

Nous remercions les auditeurs de la radio
qui ont déjà payé leur taxe de concession
et prions ceux qui la doivent encore de s'en

i acquitter d'Ici au 6 février.
Us voudront bien utiliser la carte de
versement qu'ils ont reçue et Inscrire sur
le coupon leur nom et leur adresse. La

carte est incessible.
i Les auditeurs qui ne sont pas encore

titulaires d'une concession sont priés de la
demander sans retard.

Direction des Téléphones, Neuchâtel.v^ J

I IL EST ÉVIDENT I
que nous acceptons les bons de la
Caisse suisse de voyage, un des avan-

tages que vous trouverez au

Caf é du Théâtre
RESTAURANT - BRASSERIE

RÔTI DE BŒUF
extra-tendre

SUPERBE BOUILLI
Belles TRIPES cuites

DU PAYS
Et toujours nos traditionnelles

petites langues de bœui
fraîches

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

MAX HOFMANN
Rue Fleury 20 Tél. 5 10 50

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal



Une junte militaire prend
le pouvoir au Venezuela

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Un autre prisonnier libéré, le ca-
pitaine Manuel Becerra, qui fut reçu
ensuite par les membres de la junte,
portait des traces visibles de tortu-
res.

Contre la « brigade politico-
sociale des tortures »

Une foule de plusieurs milliers de
personnes a donné l'assaut hier après-
midi au bâtiment de la sûreté nationale
dans lequel se sont réfugiés les mem-
bres de la « brigade politico-sociale des
tortures » qui aurait massacré tous les
prisonniers po l i t i ques  oui se trouvaient
encore détenus.

Par les soupiraux , les membres de la
brigade ont tiré sur la foule qui tentait
de mettre le feu aux locaux et s'empa-
rait de tout le matériel sur lequel elle
pouvait faire main basse : mobilier, ma-
chines à écrire, etc. La troupe a éprouvé
les plus grandes difficultés pour disper-
ser les manifestants acharnés qui for-
maient une masse compacte de plusieurs
milliers de personnes.
Quatre cents tués, deux mille blessés

CARACAS, 23 (A.F.P.). — Selon des
Informations non confirmées mais obte-
nues de bonne source, les chiffres des
pertes pour les journées du 21 et du 22
seraient d'environ 400 tués et 2000 bles-
ses.

Déclaration gouvernementale
c Le mouvement de libération oivico-md-

libaiine a déposé le gouvernement despo-
tique de Marcos-Perez Jimenez. Ce mou-
vement civico-miMiitaiire vient de mettre
ftal une fois pour toutes à lia corruption
adjniMiiiistratève, aux abus du pouvoir et
à la violation dies diroits du peuple vé-
nézuélien », déclame notamment le com-
muniqué dont lecture a été donnée hier
matim pair radio, après l'annonce du
triomphe du mouvement militaire con-
tre le gouvernement Perez Jimenez.

« Le moment est verra, ajoute le com-
muniqué, de briser les chaînes qui nous
ont humiliés pendant de nombreuses
années dans l'étape la plus honteuse de
notre histoire. »

Après avoir rendu hommage à « la va-
leur civique dont le peuple a fait preuve
dans les journées sanglantes » de mairdi
et mercredi à l'occaision de la grève gé-
nérale, la radio a invité la population
à conserver un calme absolu et à ne pas
se livrer à des pillages ni à des incen-
dies.

La Junte exercera fous les pouvoirs
Après avoir annoncé sa constitution,

la « junte militaire de gouvernement »
précise qu 'elle exercera tous les pou-
voirs de l'Etat en attendant l'établisse-
ment d'organismes constitutionnels. Tou-
tefois, le régime juridique ne sera pas
modifié pour autant qu 'il ne sera pas
en opposition avec les objectifs du nou-
veau gouvernement. •

Trois membres civils de la junte
BOGOTA, 23 (A.F.P.). — MM. Braullo

Lamberti, EJu'geniio Mendoza et Julio de
Armas ont été.- désignés comme, mem-
bres civils de la junte qui a pris le pou-
voir au' Venezuela, annonce la radio de
Caracas.

Le contre-amiral Larrazabel promet
Le contre-amiral Wolfgang Larrazabel

a annoncé le rétablissement des rela-
tions Internationales. Il a déclaré que
les partis politiques pourront librement
se reconstituer, à l'exception du parti
communiste. Après avoir affirmé que
la liberté de la presse était désormais
assurée, le président de la junte a
annoncé que, dès que la situation se-
rait stabilisée, le peuple vénézuélien
serait appelé à des élections libres.

Les autorités dominicaines
saisissent l'avion de Jimenez

CIUDAD TRUJILLO, 23 (Router). —
Le général Marcos Jimenez est arrivé

jeudi à Cradad Trujlllo , à bord d'un
avion militaire vénézuélien. Il n'a été
reçu ni par des fonctionnaires ni par
des journalistes. Les autorités de la
Républi que dominicaine ont saisi son
avion parce qu'il a atterri sans avoir
été annoncé et parce que des armes
se trouvaient à bord. L'ex-présiden t
Jimenez était accompagné de sa fem-
me, de deux de ses fils et de quelques
membres de son gouvernement. Il
s'agit du ministre des transports, gé-
néral Luis Feli pe Loovera Paez, du
ministre de l'intérieur M. Antonio Pe-
rez Vivas , du ministre de la santé
publi que M. Pedro Gutierrez Alfaro
et de rancien ministre Raul Soûles
BaJdo.

Jimenez à Ciudad Trujlllo
NEW-YORK , 23 (Reuter). — L'émet-

teur de Radio-New-York a annoncé
Jeudi que le général Ferez Jimenez est
arrivé avec sa famille par avion à Ciu-
dad Trujlllo , dans la République domi-
nicaine.

Escorté par la police militaire
CARACAS, 23 (A.F.P.). — Pour éviter

des troubles et pour permettre au pré-
sident déchu et à sa suite de quitter le
pays sans risques, ainsi que l'avaient
promis ceux qui négocièrent son départ ,
la junte militaire, bien qu 'ayant pris
effectivement le pouvoir à 0 h. 30, ne
fit diffuser les Informations relatives
au mouvement de rébellion et à la des-
titution de Perez Jimenez qu 'à partir de
8 heures (G.M.T.). C'est sous l'escorte
de la police militaire que l'ancien prési-
dent fut conduit à l'aérodrome de Car-
Iota, dans la banlieue est de Caracas,
où, avec sa famille et ses amis, qui le
suivent en exil , il prit place dans un
quadrimoteur de transport qui décolla
à S h. 05.

Satisfaction à Washington
WASHINGTON , 23 (A.F.P.). — Les

premières deolairaiiomis faites pair l'ami-
ral Wolfgamg Larrazabal, président de
la junte miiliitj aiiire qui a pris le pouvoir
ara Venezuela, ont été accueillies à
Washington avec une grande satisfac-
tion.

Officieusement, on se montre soulagé
avant tout de voir lia fin des luttes san-
glantes qui se sont déroulées à Caracas
pendant les dernières quarante-huit heu-
res et également de voir le pouvoir con-
fié actuellement à un homme dont les
quotités sont bien connues aux Etats-
Unis.

On «e félicite tout particulièrement,
dans les milieux proches du gouvenne-
rraent américain, de l'intention annoncée
par llamiirat Lairrazatoal d'organiser des
élections libres dès que la stabilité sera
revenue dans le pays.

Le retour à la liberté de la presse et
la reprise des relations diplomatiques
avec He Costa-Rica, le Chili et l'Argen-
tine, qui résulteront du changement de
régime au Venezuela, sont deux autres
facteurs qui contribuent à accroître la
satisfaction, éprouvée à Washington.

PERON
a disparu

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Des sources vénézuéliennes bien In-
formées à New-York ont été avisées
par téléphone de Caracas que l'ancien
président Juan Peron d'Argentine a
quitté Caracas en direction de la fron-

tière de Colombie. Il voyageait en
automobile accompagné de plusieurs
collaborateurs.

Pas de visa pour Peron "
BOGOTA, 23 (A.F.P.) — « Le général

Peron ne peut pas entrer en Colom-
bie, car il n'a pas de visa >, a déclaré
au représentant de l'A.F.P. le briga-
dier général Juan B. Cordoba , secré-
taire général de la junte colombienne
du gouvernement. « Aucune autorité
colombienne n'a délivré de visa au
général Peron et ne peut lui en dé-
livrer. »

Couvre-feu dans la province
de Tachira

La radio nationale vénézuélienne
captée à Bogota annonce que la jun te
militaire a décrété le couvre-feu dans
tout l'Etat de Tachira entre 17 heures
et 5 heures (heures locales). Cet Etat
se trouve près de la frontière colom-
bienne, souligne-t-on à Bogota , et c'est
par cette région que devrait passer
l'ex-président Peron s'il tente d'entrer
en territoire colombien.

Débat sur le plan Rapacki
Au Bundestag d'Allemagne occidentale

M. ADENAUER : La réalisation d'une zone dénucléarisée
en Europe qui toucherait aussi les troupes étrangères stationnées

dans cette zone signifierait la fin de l'O.T.A.N.

BONN , 23 (O.P.A.) — Dans une dé-
claration gouvernementale d'une heure,
qui ouvrait un débat de politique étran-
gère devant le Bundestag, le ministre
des affaires étrangères d'Allemagne
occidentale, M. von Brentano, a déclaré
jeudi que l'engagement de pourparlers
de détente entre l'Est et l'Ouest consti-
tuait l'une des principales tâches du
gouvernement fédéral.

Intervention de M. Ollenhauer
M. Ollenhauer, chef de l'opposition

socialiste, intervenant au cours du dé-
bat , a invité le gouvernement à re-
chercher de nouvelles possibilités de
discussion avec le chef du gouverne-
ment soviétique. La politique de course
aux armements de l'Occident n'a pas
empêché une aggravation de la tension
internationale .

En f aveur du plan Rapacki
Le plan Rapacki , a estimé M. Ollen-

hauer, pourrait être un premier pas
vers le désarmement contrôlé, et par
conséquent vers une détente internatio-
nale. « Ne pourrait-on pas au moins
commencer a négocier pour l'établisse-
ment d'une zone-tampon de 1200 kilo-
mètres entre les deux blocs ? Nous se-
rions d'autre part bien mieux rensei-
gnés sur le plan Rapacki et ses buts
si nous avions une représentation di-
plomatique officielle à Varsovie. »

De son côté, le leader des libéraux,
M. Mende, a estimé que le plan Rapacki
ne doit pas être considéré comme une
mesure isolée , mais comme la prépara-
tion possible d'une éventuelle évacua-
tion des troupes stationnées dans les
zones prévues par ce plan et d'un
contrôle de désarmement. « Il faut , a
ajouté M. Mende , accorder un minimum
de confiance à l'U.R.S.S. »

La réponse de M. Adenauer
Le chancelier Adenauer a déclaré

que • la paix réside dans le fait que
les Russes n 'ignorent point qu 'une
agression communiste provoquerait aus-
sitôt une riposte américaine. On ne
peut pas demander aux Etats-Unis que
leurs soldats fassent face aux troupes
soviétiques équipées d'armes atomiques
sans posséder eux-mêmes de teilles

armes. M. Khrouchtchev lui-même a
constaté que l'Union soviétique n'est
pas tenue d'utiliser ses satellites pour
y Installer des rampes de lancement
pour engins téléguidés, puisque ces
engins peuvent être lancés directement
du territoire russe et atteindre n'im-
porte quel point en Europe. La réali-
sation d'une zone dénucléarisée en
Europe qui toucherait aussi les troupes
étrangères stationnant dans cette zone
signifierait la fin de FO.T.A.N. »

Le chef du gouvernement fédéral a
qualifié le discours de M. Ollenhauer,
leader de l'opposition socialiste , de
c très réaliste » . « Nos opinions , a dit
le chancelier, sont identiques à maints
égards. > Il n 'existe qu 'un seul moyen
capable d'éliminer les menaces qui pè-
sent sur le monde : c'est un désarme-
ment contrôlé. F.n rns de désarmement
par étape, il faudrait veiller que l'un
ou l'autre part i ne soit plus fort.
Si les socialistes désirent vraiment
exclure l'Allemagne occidentale de la
zone militarisée, a dit M. Adenauer ,
les Etats-Unis ne donneront leur accord
que si la Russie neutralise un poten-
tiel de guerre de même importance.
Toutefois , l 'Allemagne occidentale , la
France et la Hollande ont un poten-
tiel de guerre et économique considé-
rablemen t plus important que celui de
la Pologne, de la Tchécoslovaquie et
d'autres Etats satellites. Ce que le ma-
réchal Boulganine et le ministre polo-
nais des affaires étrangères Rapacki
ont proposé à ce sujet est très vague
et ne signifie pas moins que la renon-
ciation à la réunification de l'Allema-
gne, étant donné que la zone sovié-
tiqu e d'Allemagne serait reconnue
comme Etat.

En f aveur
de relations diplomati ques

entre Bonn et Varsovie
BONN, 23 (O.P.A.) — Les groupes

socaliste et libéral du Bundestag ont
fait distribuer jeudi , pendant le débat
de politique étrangère, un texte invi-
tant le gouvernement à ouvrir des
négociations avec le gouvernement po-
lonais en vue d'établir des relations
diplomatiques.

CONFÉDÉRATION

BERNE , 23. — Une délégation du
Conseil fédéral, comprenant les conseil-
lers fédéraux Holenstein, président de
la Confédération, Feldmann et Sbreuli,
a continué hier à Benne l'entretien com-
mencé le 15 janvier avec les représen-
tants des partis politiques (radical-
démocratique, conservateur chirétieu-so-
ciai, socialiste, pa.rti dos paysans, arti-
sans et bourgeois, pairti des indépen-
dants, parti libéral et pairti démocrati-
que) sur le projet de nouveau régime
des finances fédérales que les Cham-
bres doivent traiter pendant la session
extraordinaire de janvier.

Après que les délégués du Conseil fé-
déral eurent déorit les graves consé-
quences politiques et financières qu'au-
rait l'échec du régime des finances fé-
dérailes, les représentants des divers
partis exprimèrent leur point de vue.

De divers côtés, on manifeste la vo-
lonté de se prêter à une entente, alors
que , d'autre part , on expose les motifs
qui semblent rendre sinon Impossible ,
du moins difficile l'acceptation du pro-
j et actuel. •

Dans la sunte des conversations, on a
surtout relevé que les Chambres fédé-
rales, au cours de la session extraordi-
naire qui commence lundi prochain, de-
vraient en tout cas éliminer les diver-
gences encore existantes et terminer
leurs discussions sur le projet de nou-
veau régime des finances fédérales.

Le maréchal Montgomery
nous revient

BERNE, 23. — Le maréchal britanni-
que passera une nouvelle fois ses va-
cances en Suisse. II anrive le 25 janvier
dans notre pays, venant d'Autrich e, et
résidera à Gstaad jusqu 'au 11 février,
puis k Miirren jusqu'au 25 février, et
quittera la Suisse le 28 du même mois.

VALAIS

Le peintre neuchâtelois
Edmond Bille a 80 ans

SIERRE, 23. — Le peintre n euchâte-
lois Edmond Bitle, né le 24 janvier 1878,
fixé en Valais depuis une cinquantaine
d'années, fête , aujourd'hui, ses 80 ans.
On doit à M. Ed. Bille, à côté de nom-
breux paysages, des gravures sur bois
et sur cuivre, de très nombreux vitraux
qui ornent des églises, des édifices pu-
blics des cantons de Neuchâtel, de Vaud
et du Valais.

La commune de Chaindoliin lui a dé-
cerné, en 1939, la bourgeoisie d'honneur.
M. Edmond Bille a été membre de la
commission du cabinet des estampes de
l'Ecole polytechnique fédérai!*.

FIî IBOI RG

Un coffre-fort emporté
FRIBOURG , 23. — Dams la nuit de

mercredi à jeudi, un cambriolage a été
commis dans une pharmacie de la rue
de Romont, à Fribourg. Le ou les cam-
brioleurs ont pénétré dans la pharma-
cie par une porte du vestibule qu'Us ont
crochetée et ont emporté un petit cof-
fre-feu^t comteinamt un millier de francs.

INouvel entretien a Berne
autour du régime

des finances fédérales

FUCHS A QUITTÉ
LE POLE SUD

WELLINGTON, 24 (Reuter). — Le
professeur Vivian Fuchs et ses onze
compagnons ont quitté la base du Pôle
sud jeudi soir. L'expédition projette de
couvrir tout d'abord trente à quarante
milles, déclare un rapport parven u à
Wellington.

Hgca Khan I w
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Plus de 80,000 fidèles ont assisté à
la cérémonie qui s'est déroulée au
stade national. C'est la plus grande
manifestation publique qui ait jamais
été organisée dans la capitale pakis-
tanaise.

La cérémonie
Sur les 80,000 personnes, 20,000 ve-

naient de vingt pays d'outre-mer.
Vêtu d'une longue tunique blanche et

d'un pantalon noir , coiffé d'un bonnet
noir , le prince Karim a fait son en-
trée dans le stade avec le président
et la bégum Mirza.

Après avoir écouté l'exécution de
l'hymne national du Pakistan, le prince
a lentement grav i les degrés de l'es-
trade spécialement construite à cette
occasion , tandis que retentissaient les
vivats des assistants.

La cérémonie proprement dite a
alors commencé avec une lecture de
plusieurs passages du Coran. Puis un
exemplaire du livre sacré a été remis
au prince Karim par trois représen-
tants de la communauté qui , après
s'être inclinés , se sont retirés à
reculons.

Le prince Karim a alors revêtu la
robe que portait l'Aga Khan III à
l'occasion des célébrations de ses
j ubilés.

« Défenseur de la fol »
Le prince a ensuite reçu le sabre

qui fait de lui . le défenseur de la
foi » , un collier de diamants et une
bague dont le sceau doit revêtir tou-
tes les communications qu'un « iman »
fait à ses fidèles.

Trois femmes Ismaéliennes ont passé
des guirlandes de fleurs autour du cou
du prince Karim et le président du
comité de réception a fait au qua-
rante-neuvième iman le serment d'al-
légeance de la communauté.

Dans son allocution , l'Aga Khan a
demandé à ses fidèles de travailler
pour la grandeur et le progrès du
Pakistan.

L'ÉCONOMIE FRANÇAISE
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Un rapport élogieux
L'ambassade des Etats-Unis à Paris

vient au surplus de publier dans sa re-
vue de propagande en langue française
un rapport sur la France établi par
deux experts américains de l'économie
française. Ils y résident depuis vingt-
cinq ans. Ce rapport est particulière-
ment élogieux et 11 rejoint entièrement
dans ses conclusions les appréciations
également favorables du président du
Fonds monétaire international!, M. Ja-
cobson. Voilà pourquoi, en fait , la con-
fiance américaine est revenue vers la
France.

Les Français qui liront ce document
y apprendront peut-être avec surprise
que la productivité française, qui est la
plus forte d'Europe, est également su-
périeure à celle de l'industrie améri-
caine. Le rapport déclare textuellement:

« Aux Etats-Unis, nous croyons pou-
voir nous glorifier d'un accroissement
de production d'environ 3 % par an,
mais la France, où le taux d'avant-
guerre n'atteignait pas le l i4 %, a
accusé en 1954 un accroissement de pro-
ductivité de 5,5 % par ouvrier , de 6 %
en 1955, de 7 % en 1956 et de 8 % en
1957. »

Et le rapport américain de conclure :
« La France ne souffre d'aucun mal

Incurable. Son principal malaise pro-
vient d'une fièvre de croissance. »

Les experts américains signent encore
cette boutade :

« Pour autant qu 'on en puisse juger,
le malheur pour la France c'est de ne
pouvoir faire face à une si grande pros-
périté. » M--Q- G-

Le gouvernement fr ançais
encouragera davantage

les exportations
PARIS, 23 (A.F.P.) . — Le gouverne-

ment français a décidé une nouvelle sé-
rie de mesures propres à encourager les
exportations. La « carte d'exportateur »,
avec les avantages fiscaux qui s'y atta-
chent, sera désormais attribuée à tous
ceux qui s'engageront à exporter 20 %de leur production dans un certain dé-
lai. Aucun minimum n'a été fixé au
chiffre d'affaires de ces exportateurs,
afin d'encourager les moyennes entre-
prises.

Les formalités administratives seront
simplifiées et les licences d'exportation
supprimées toutes les fois qu 'elles ne
seront pas indispensables. Les approvi-
sionnements en matières premières et
en produits manufacturés seront accor-
dés par priorité aux exportateurs.

Ces mesures ont été annoncées jeudi
par M. Pierre Pflimlin, ministre des fi-
nances et des affaires économiques. Le
ministre a fait valoir que le développe-
ment des exportaitionis était devenu « un
devoir national ».

Les mesures annoncées devraient, se-
lon M. Pf limita, permettre d'exporter
en 1958 pour 1450 miliiairds de francs
français , soit une augmentation de 3 %pair rapport à 1957.

« Le chiffre peut paraître faible, e dit
le ministre, mais la progression dans ce
domaine est particulièrement difficile,
compte tenu de la conjoncture initerna-
tionale. »

Découverte
d'un dépôt

d'armes

EN S A R R E

du «mouvement
national algérien »
SARREBRUCK, 23 (A.F.P.) — Un

communiqué de la police sarroise
annonce la découverte d'un dépôt
d'armes du « Mouvement national al-
gérien » à Bexbach , près de Neun-
kirch , en Sarre.

« De nombreuses caisses contenant
des pistolets, des munit ions , ainsi que
des sauf-conduits et des timbres de
l'organisation , ont été découvertes dans
un grenier et saisies », précise le com-
muniqué. U ajou te que « les armes,
dont la provenance est encore incer-
taine, étaient sans aucun doute desti-
nées aux terroristes algériens en
France ».

Les dirigeants M.N.A . qui avaient
loué des chambres dans la maison de
Bexbach où les armes ont été décou-
vertes , ont pu s'enfuir en France. La
police criminelle sarroise précise en-
core qu'c environ deux mille Nord-
Africains travaillent dans l'industrie
du bâtiment et les mines de Sarre ».
Elle se refuse , à donner des détails
complémentaires avant la fin de l'en-

Après la mort tragique de M. Léonce Duruz

Les lettres laissées par le malheureux
préfet d'Estavayer sont publiées

« C'est surtout l 'attitude glaciale (pour ne pas dire
hostile) de tous les juge s cantonaux qui me rend

f ou de douleur... »

La « Liberté » de Fribourg, « à la
demande expresse » de la famille du
défunt  a publié hier, « à  regret »
ajoute-t-elle , le texte intégral des let-
tres laissées par le malheureux préfet
Duruz à la vei l le  de se suicider.
L'Agence télégrap hi que suisse en dif-
fuse également  la p lus grande partie.
Voici d'abord la teneur de la « décla-
ration de la fami l le»  adressée à notre
confrère fribourgeois.

Déclaration de la famille
Nous souvenant des maintes fois où

Monsieur le préfet  Duruz nous a fait
part des profondes déceptions rencon-
trées dans sa carrière politi que , nous
sommes surpris et peines par le com-
muniqué du comité directeur du parti
conservateur populaire fribourgeois qui
déclare repousser tout reproche à
l'adresse des dirigeants conservateurs
et n'assumer aucune part de responsa-
bilité dans la mort tragique de Mon-
sieur le préfet Duruz.

La famille du défunt se voit dans
l'obligation , comme le demande ce com-
muniqué , de publier les lettres qu 'il a
laissées. Dans de si pénibles circonstan-
ces, elle estime que la seule attitude
digne , tant au point de vue de la cha-
rité qu'au point de vue humain , eût
été de se demander , chacun pour soi,
et en toute loyauté , quelle n'a pas
peut-être été sa part de responsabilité
dans une si tragique détermination.
Elle regrette que le comité directeur
du parti conservateur fribourgeois ne
l'ait pas compris.

Elle regrette aussi que l'on ait tenté
de se servir de cet événement doulou-
reux à des fins politiques , voire élec-
torales. Elle espère qu'après la publica-
tion de ces lettres, tant le parti
conservateur fribourgeois que les au-
tres, comme aussi la presse en général ,
comprendront enfin qu'un silence res-
pectueux s'impose et qu'il ne convient
pas que les passions politiques s'atti-
sent sur un cadavre.

.La famille.

Les lettres du défunt
Lettre N" 1

Il y a longtemps que profondément
déprimé par la maladie, comme aussi

par l'injustice et le manque de charité
dont trop souvent J'ai été la victime —
Je souffre en silence cruellement.
Mes pauvres nerfs sont à tel point sur-
menés qu 'ils ont perdu toute capacité
de résistance, face à l'adversité.

Mais c'est surtout l'attitude glaciale
(pour ne pas dire hostile) de presque
tous les Juges cantonaux qui me rend
fou de douleur. Mon cœur — trop sen-
sible, hélas — n'a pas supporté pareil
affront immérité qui Indique clairement
que l'on ne veut pas de mol au Tribunal
cantonal. Ainsi donc mon découragement
est total et Je n'ai plus la force de
vivre.

Pourtant J'ai lutté et prié Jus-
qu'au bout.

Que Dieu, dont la Miséricorde est
Infinie , ait pitié de mon âme Immortelle.

27 décembre 1957.
Léonce Duruz,

préfet.

Lettre N» 2
Lundi 30 décembre 1957.

6 h. M
J'ai mal, horriblement mal. Ma pauvre

tête va sauter. Je n'en peux plus. J'ai
trop mal à la tête. Je n'en peux plus.
Je retourne chez le Père.

Je pardonne à tous ceux qui m'ont
fait du mal, en particulier à mes as-
sassins dont J'aspirais à devenir au Tri-
bunal cantonal le plus aimable des
collègues.

Ma tête, ma pauvre tête !
Je demande pardon à Dieu et à ceux

que J'ai pu offenser.
Pardonne-moi, Mathllde chérie, toi

qui n 'a pas toujours su comprendre
combien Je t'aime. Merci pour le bien
que tu as fait à ton pauvre Cholet.
Continue à beaucoup prier pour lui.

Je remercie ceux qui m'ont aimé. Il
y en a aussi. Beaucoup même. Que Dieu
les bénisse et les récompense. Puissent-
Ils garder fidèlement dans leur cœur
le souvenir de celui qui ne les a Jamais
trahis.

Mon Dieu , J'ai trop mal, Je n'en peux
plus. Pardon ! Pitié !

Jésus, Marie, Joseph, assistez-moi.
Ah, ces affreux maux de tête. Ma

pauvre tête est en feu . Pitié, Pardon !
Mon Dieu, Je vous aime de tout mon

cœur.
(Réd. — Ces lettres sont proprement

boulev ersantes. Si nou s les publions
à notre tour c'est qu'elles sont seules
de nature à éclairer le sens du drame
qui s'est déroulé à Estavayer à la
veille de l'An et qui n 'a pu rester du
domaine privé, les raisons qui ont
conduit le magistrat défunt à sa tra-
gi que détermination ayant un rapport
direct, et maintenant évident, avec son
activité publi que. Ces deux lettres tra-
duisent une immense ' 'souffrance' et
n'accusent aucunement la folie. Dès'
lors si la responsabilité des persécu-
teurs de M. Duruz, désignés claire-
ment dans l'une ou l'autre lettres, n'est
pas engagée sur le plan juridi que, elle
l'est grandement sur le plan moral.)

CORCELLES-près-PAYERNE

La crise municipale
(sp) Nous avons signalé la semaine
dernière l'Impossibilité dans laquelle
se trouvait la Municipalité de Corcelles
près Payerne de répartir les charges
entre ses membres, et cela après trois
séances tenues i une semaine d'Inter-
valle.

Or deux nouvelles séances ont eu
lieu depuis , et cela sans qu 'aucun ré-
sultat n'ait été obtenu. Le municipal
radical qui  détenait précédemment le
dicastère des routes s'obstine à reven-
diquer celui des domaines et des vignes
que la majorité libérale lui refuse,
estimant que cet important secteur de
la gestion communale ne peut être
abandonné à une minorité.

Ce curieux conflit , unique dans les
annales corçallines et sûrement vau-
doises, est l'objet de toutes les conver-
sations et intéresse de nombreux ci-
toyens, même à l'extérieur du village.

Une sixième séance de la Municipa-
lité (qui est composée, rappelons-le, de
4 libéraux , 2 radicaux et 1 socialiste)
aura lieu lundi pour tenter de mettre
fin à cette crise municipale.

PAYERNE

Le Stade-Payerne en deuil
(sp) Nous avons parlé du grave acci-
dent de moto qui s'est produit à la
sortie d'IIenniez , dimanche matin , et
qui a fait deux blessés. Si le conduc-
teur s'en est tiré sans grand mal, il
n'en a pas été de même du passager
du siège arrière, M. Ul ysse Crausaz ,
21 ans, ouvrier d'usine à Henniez , qui
avait une fracture ouverte du crâne.

Malgré tous les soins qui lui ont été
donnés à l'hôpital de Payerne, M.
Crausaz est décédé jeudi matin , sans
avoir repris connaissance. II était ma-
rié depuis cinq mois seulement.

La mort tragique d'Ulysse Crausaz
a jeté la consternation parmi ses
camarades du F.-C. Stade-Payerne, où
Il jouait en qualité de centre-avant
depuis une année environ. U avait rem-
placé, dans l'équipe payernoise, le foot-
balleur neuchâtelois Pierre Jeanneret ,
décédé lui aussi tragiquement peu après
la fin d'un match joué à Payerne, en
septembre 1956.

Ce départ brutal d'un excellent
jou eur — alors que le championnat
n'est qu 'à mi-course — sera douloureu-
sement ressenti par ses camarades du
Stade-Payerne et tous les supporters.
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MAROC

MARRAKECH , 23 (A.F.P.). — MM.
John Poster H u i l e s  et Ahmed Balafrej
ont conféré en tête-à-tête dans les jar-
dins de l'hôtel après le déjeuner of-
fert par le ministre marocain des af-
faires étrangères au secrétaire d'Etat
américain.

Tête-à-tête
Dulles - Balafrei

PRÊTS
sans aucune formalité sur toutes
valeurs mobilières, tableaux, bijoux ,

meubles, etc.

Caisse neuchâteloise
de Prêts sur Gages SA

LA CHAUX-DE-FONDS
4, rue des Granges - Tél. 2 24 74

CHAPELLE DES TERREAUX, 15 h. 45
Heure de prière pour les malades

Union pour le Réveil

Ecoute, Neuchâtel
Aujourd'hui! vendredi 24 janvier,
à 20 h. 15, au Temple du bas

«DIVES-E.E»
à 14 h. 30, à la Maison de paroisse.

Bible en main. Entretiens

NOTRE ASSIETTE GARNIE !
Aujourd'hui ,

une belle friture dorée au citron,
sauoe mayonnaise, Fr. 2.50

LES HALLES) le bon restaurant

Jeunesses Musicales
Ce soir à 20 h. 15, à la

Grande salle des conférences

Musica Viva
Direction : J. Ghyoros

Location chez Hug, vis-à-vls de la poste

CAFÉ DU LION D'OR
Coffrane

Mcitch aux écartes
Ce soir, vendredi 24 janvier,

dès 20 heures
Se recommande :
famille Scuri-Renaud

BAL D'ÉTUDE
samedi 25 janvie r, à la Rotonde,

dès 21 heures, avec les
New Orléans Wild Cats

/ T̂ x̂ 
Qui 

achète

J| LA ROYA LE
*̂ choisit la qualité !

L'orange la plus douce et la plus Juteuse
Les bons magasins de primeurs

Trouvé jeune

CHAT BLANC
tacheté gris. Téléphoner entre 17 et
19 h. au No 5 42 22.

. ESTAVAYER - . , . ... ... . ,
Une auto

contre un train routier
(c) Jeudi maitim, à 9 h. 45, sur lia gmamd-
oa/tion de lia rouite die Châbles, urne auto-
mobile conduite par M. Armand Chenaux,
damiioilié à Yvonnnd, esit enitirée en collii-
domicilié à Yvonand, est entré en oollil-
stiom avec l'avaint gauche dPum tnaiim rou-
tier oonduiit pair M. Robert Neuhauis, de
Plassiellb. Le convoi, qui se dirigeait vers
Yverdon, venait die dépasser, dams un
virage die la montée, urne j eep traînant
unie remorque. En l'iapercevant, M. Che-
naux avniilt freiné et obliqué sur la
droite, mais la chaussée enmelgée et
glissant e le déporta SUIT la gauche.

Les dégâts causés aux deux véhicuiles
sWvent à 3000 fr.
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Aujourd'hui

SOLEIL lever 8.06
coucher 17.19

LUNE lever 10.10
coucher 23.21

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES.  — 15 janvier, Niggeler ,

Urs, fils d'Ueli, technicien-mécanicien
à Neuchâtel , et de Lorly, née Schaller ;
De Prins, Alain-Daniel , fils de Jean-
Joseph-Georges, étudiant à Neuchâtel,
et de Jacquellne-Prédérlque , née Silber-
feld. 16, Guye-Bergeret , Laurent-Philllppe,
îils de Jean-Ernest-Adrien , commerçant
à la Chaux-de-Fonds, et d'Ellane-Arlette
née Solca.

MARIAGES.  — 16 Janvier , Schwob,
Gilbert-Théodore , employé de bureau è
la Chaux-de-Fonds, et Benntnger , Mary-
José, à Neuchâtel . 17, Varga, Sandor ,
ouvrier de fabrique , et Antal , Etelka, les
deux à Neuchâtel ; Winteler, Emil, pape-
tier , et Sinlcco, Dorina-Teresa , les deux
à Neuchâtel .

FLEURIER
Une arrestation

(c) Un ouvrier boulanger travaillant
depuis une dizaine de jours à Buttes
et recherché par l'autorité judiciaire
d'un autre canton pour vol , a été ar-
rêté par la police cantonale de Fleu-
rier.

Jambe cassée par une luge
(c) Atteinte par une luge alors qu 'elle
faisai t  du ski sur la p iste du Pas-
quier , Pierrette Béguin, âgée de 9 ans ,
souffre d'une fracture du tibia de la
jambe gauche. La petite blessée a été
conduite à l'hôpital.

Une collision
(c) Avant-hier, à l'intersection de la
rue des Moulins et de la route des
Petits Clos une collision due au ver-
glas s'est produite entre une auto
bâloise qui dérapa et une voiture ber-
noise. Les deux véhicules n'ont subi
que de légers dégâts.
¦ Deux roues dans le vide

(c) En reculant à la rue de l'Industri e,
un camion d'une entreprise de But-
tes qui transportait du sable, s'est
trouvé tout à coup au bord de la
rivière. Ses deux roues arrière fran-
chirent le parapet et restèrent suspen-
dues dans le vide. Il fa l lu t  un trac-
teur pour retirer le poids lourd de
sa périlleuse position .

SAINT-SULPICE
Accident de sport

(c) Mercredi après-midi, la jeune Clau-
dine Berthoud , 13 ans, lugeait avec
ses camarades en bas la Petite-Foule
Elle se contusionna si douloureusement
un pied qu'il fallut la conduire chez
un médecin de Fleurier, qui diagnosti-
qua une foulure et une fissure pro-
bable d'un os de la cheville atteinte.

ROUDRY
Une voiture éventre une maison

Dans la nuit de mercredi, à 23 h. 25,
une voltaire meuchàteloise arrivant de
Bevaiix a du freiner peu avant d'arriver
à Boudry. Par suite de l'état die la
chaussée, la voiture glissa, se mit en
travers die la route pour aboutir finale-
ment contre un immeuble ancien qu'elle
évenit.ra. Gros dégâts également à la ma-
chiime. Le conducteur souffre d'une plaie
ouverte au front.

CORNAUX
Route glissante

Mercredi soir, une fourgonnette qui
circulait de Cressier en direction de
Cornaux a dérapé sur la chaussée glis-
sante et s'est renversée contre le talus.
Plusieurs voitures qui la suivaient
s'arrêtèrent. A ce moment , une voiture
soleuroise roulant en sens inverse fit
une embardée à la suite d'un brusque
coup de frein , accrochant l'arrière
d'une des voitures arrêtées. On note
de légers dégâts matériels.

Confusion
Urne jeune fille de l'Ecole de com-

merce, Frederica Jaberg, a reçu une
convocation militaire en bonne et due
forme. L'état civil avait transmis son
nom au chef de section avec ceux de
tous les jeunes Suisses de la classe 1939
qui feront bientôt leur école de recrues.
Le prénom était orthographié Frede-
rike- . J i_ , J

On imagine la surprise du chef de
section en voyant cette jeun e fille se
présenter à son bureau.

Doctorat en droit
L'Université nous communique :
L'Université de Neuchâtel a délivré le

doctorat en droit à Mme Rose Schnau-
fer-Bauer. Sujet de la thèse : « La sau-
vegarde de l'intérêt public en matière
de marques de fabrique et de com-
merce. »

Nos professeurs à l'étranger
Nous apprenons que M. Frédéric

Scheurer, qui enseigne l'économie com-
merciale à notre université, donne
aujourd'hu i une conférence au sein
de la faculté de droit de Paris sur
ce sujet : « La contribution françai-
se à l'économie d' entreprise, vue de
l'étranger». Samedi, le professeur
Scheurer dirigera un séminaire au
sein de cette même faculté.

Début d'incendie
Hier à 19 h. 10, les premiers secours

ont dû se rendre au No 12 de la rue
des Parcs, où un début d'incendie avait
éclaté dans un appartement. Un tuyau
défectueux de la cheminée avait com-
muniqué le feu à un plafond «n pava-
tex. Les dégâts sont minimes.

Les soldes, maladie du mois de janvier, ont donné
la fièvre à la majorité des Neuchâteloises

Incroyable, sensationnel, stupéfiant, renversant...

La vogue des superla t i f s  a sans
doute été lancée par un commerçant
qui, il y  a bien des années, désira
renouveler son stock de marchan-
dises. Comment liquider les arti-
cles qui encombraient encore ses
rayons ? Notre vendeur eut alors
une idée de génie : il entassa ses
produits dans une de ses vitrines
et attira le monde en collant une
a f f i c h e  « prix avantageux ». Les
clients se laissèrent tenter, les
rayons se vidèrent. Le commerçant
voisin ne voulut pas rester sur les
rangs. Il imita son rival , mais trans-
forma « avantageux » par « sensa-
tionnel ». Et comme les commer-
çants étaient nombreux dans cette
ville, les super lat i f s  remplacèrent
bien vite les simples ad jec t i f s  et ,
peu à peu , on vit même apparaître
les « coups de balai du tonnerre » ,
« tout pour rien », « réductions hi-
malayennes »... Si la guerre des a f -
f iches  continue , nos pe t i t s -en fan ts
se verront offrir une p ièce de cent
sous pour chaque achat d' une va-
leur de deux f rancs  !

Les soldes 1958 ont-ils eu la f a -
veur de nos ménagères ? De la
grande majorité en tout cas. Le
reste — pour ne pas dire le solde
— n'a été retenu que par obligation.
Le porte-monnaie n'était pas d'ac-
cord de participer à la ruée dans
les magasins. Pour certaine dactylo,
« l'amour de petit bibi sacrifié pour
dix francs  » était trop onéreux en-
core en cette triste f i n  de mois.
« Ah ! si je n'avais pas fa i t  la fo l i e
d' o f f r i r  50 cigares à oncle Jules à
Nouvel-An ! La moitié aurait large-
ment s u f f i  et ce chapeau ferai t  ma
joie ! ».

II y a deux catégories
d'acheteuses

Un chef de grand magasin a bien
voulu nous conf ier  ses impressions.
Il y  a deux genres de clientes, nous
dit-il. Les personnes qui habitent
la ville , qui viennent souvent dans
nos magasin s , repèrent ce qui les
intéresse. Elles viendront chez
nous dès l' ouverture des soldes et
chercheront l'article qui les tente.
Si le prix de la p ièce a été abaissé ,
pas d 'hésitations, elle est achetée.
En revanche, bien des ménagères
des environs attendent les soldes de
printemps ou d'automne pour faire
leurs achats en bloc , prof i tant  ainsi
des prix avantageux. Qu 'importe
pour elles la couleur d'une robe ou
d' une chemise. L 'essentiel est que la
qualité et le prix leur conviennent .
Bien des clientes ne viennent chez
nous que deux f o i s  par an. elles ont
une somme déterminée pour leurs
achats et repartent les bras chargés.

Cette année , les soldes ont eu leur
succès habituel chez nous. Le ch i f -
f r e  d' a f f a i r e s  est même supérieur
jusqu 'ici à celui de l' année dernière.

Securitas était absent
Pour la première fo i s  cette année ,

les agents de Securitas n'ont pas eu
à s'occuper de la « circulation »
dans les magasins. Il y  a quelques
années, des gardes devaient être
postés bien avant l'heure d'ouver-
ture des magasins pour empêcher
des clientes d'entrer avec le person-
nel par exemple. Il fal lai t  organiser
un sens unique , attendre qu'une
douzaine d' acheteuses sortent du
magasin pour y laisser entrer une
nouvelle grappe. Cette année , la
clientèle a été répartie pendant

toute la journée. Moins d'énervé-
ment pour les vendeuses , p ossibilité
pour les achetenses de mieux choi-
sir leurs articles... et caisses identi-
ques en f i n  de journée.
Dans les magasins spécialisés,

moins de. monde
Tous les grands commerces sont

satis fai ts .  Par contre , des magasins
de moindre importance, spécialisés
dans un article , n 'ont pas vendu
autant qu 'ils l' escomptaient. Le pre-
mier jour des soldes et le samedi
suivant ont été « de bonnes jour-
nées », mais les jours intermédiaires
ont connu un certain calm& Le
manque d' argent se fa i t  sentir, les
gens ayant vraiment besoin d'un
article inspectent les vitrines de
tous les commerces et choisissent
celui qui a f f i c h e  les prix les p lus
bas. Les budgets serres ne permet-
tent pas des achats importants ei
nombreux, de p lus en p lus les gens
attendent la dernière minute pour
acheter ce qui devient nécessaire.
Pour ce qui est des soldes , nous
déclare un commerçant moyen , nous
devons consacrer de grandes som-
mes à la publicité si nous voulons
liquider notre marchandise. Pros-
pectus judicieusement présentés, ré-
clames à gros titres, of fres allé-
chantes , articles vraiment avanta-
geux attireront toujours la clientèle.
Si une f emme ne trouve pas l'article
qu'elle désire, elle se laissera tou-
jours tenter par autre chose... si elle
y trouve un avantage financier.

En général , les Neuchâteloises ont
été f idè les  à la tradition et ont par-
ticipé au « coup de bala i ». Sans
bruit , sans cris, sans bataille, mais
d' une manière calme et réf léchie .

RWS.

L'OFFENSIVE HIVERNALE
DANS LA RÉGION

D est tombé 20 cm. de neige
à Neuchâtel

De mercredi soir à jeudi matin,
l'hiver s'est manifesté de façon spec-
taculaire dans notre région. Il a nei-
gé toute la nuit et hier matin, on
mesurait une couche de 20 cm., re-
posant sur du verglas. Il semble qu'il
a davantage neigé au bord du lac
que dans les vallées puisqu 'on me-
surait une cou che de 10 cm. à Fleu-
rier.

Cette offensive hivernale n'a pas
pris au dépourv u les travaux publics
de la ville , dont le dispositif d'alarme
a parfai tement  fonctionné. A 4 heures
du matin , les contremaîtres étaient
sur p ied de guerre et alertaient un
certain nombre d'ouvriers, lesquels
avertissaient leurs camarades, selon
le système (tout à fait de saison !)
de la « boule de neige ». C'est ainsi
qu 'avant l'aube , entre 4 heures et
5 h. 45, soixante ouvriers étaient mo-
bilisés et commençaient le travail de
déblaiement . Ils mirent en action trois
camions équi pés chacun d'un grand
chasse-neige, pour le nettoyage des
rues du centre de la ville et des
chaussées princi pales ; trois jeeps avec
petit chasse-neige circulèrent dans le
haut de la ville, dans les rues et le
long des chemins ; un petit chasse-
neige a en outre été monté sur un
motoculteur. Deux petits chasse-neige
à cheval ont opéré dans le haut de
la ville. Des équi pes , de balayeurs ont
été réparties sur les escaliers et sur
les places et trottoirs du centre de
la ville.

Les travaux publics ont tenu à éva-
cuer immédiatement la neige du cen-
tre de la ville et ils ont fait appel
à des camions privés sur lesquels
la neige a été chargée au moyen de
« trax ». Une fois les routes princi-
pales ouvertes, ainsi que la route de
Chaumont , un sablage a été fait selon
l'état des chaussées.

Mais on conçoit que les véh icules
et les équi pes d'ouvriers n'ont pas
pu être partout à la fois pour dé-
blayer 70 km. de voies publi ques re-
présentant une surface de 638.000 mè-
tres carrés.

Perturbations
dans les transports publics

La Compagnie des tramways a mis
en action avant l'aube deux chasse-
neige. Les premières courses de trams
et de trolleybus ont connu des re-
tards : 10 minutes sur la ligne 5,
15 minutes sur la lign e 3, une ving-
taine de minutes sur la ligne 7. Des
8 heures, tout était rentré dans l'or-
dre.

Quant aux trains , ils subirent quel-
ques retards, princi palement les trains
de marchandises qui sont les premiers
à circuler le matin. A 9 heures, la
situation était redevenue normale. Le
train de Paris arrivant normalement
à 6 h. 50 a eu une heure de retard ,
alors que celui arrivant à 15 h. 24
avait un retard de 50 minutes.

Des retards au Val-de-Travers
(c) Depuis mercredi soir, la neige est
tombée abondamment au Val-de-Tra-
vers'.

Hier on mesurait 80 cm. de neige
au Cercil, sur les Bayards. Dès les
premières heures de la matinée , les
chasse-neige et « triangles » ont dû
ouvrir les routes, et les équi pes de

la voie déblayer les lignes de chemin
de fer.

Plusieurs trains ont subi des re-
tards assez sensibles.

A Auvernler
(c) La neige annoncée ces derniers
jours a fait son apparition. Hier ma-
tin de bonne heure les triangles ont
passé sur la route et les trottoirs ; les
aides ont fait  le reste. La vigne , les
jardins et les campagnes recouverts
de cette belle neige fraîche offrent un
coup d'oeil magnifi que.

A la Chaux-de-Fonds
(c) Jusqu 'à jeudi à 7 heures, la cou-
che de neige fraîche a atteint 25 cm.
pour les dernières 24 heures.

A la Vtie-des-AIpes
et à Tête-de-Ratt

A la Vue-des-Al pes, et à Tête-de-
Ran , la neige est tombée en abondan-
ce. La nouvelle couch e est de 35 à
40 cm, poudreuse, mais soufflée par
endroits.

La route Neuchâtel - la Chaux-de-
Fonds est praticable car les chasse-
neige de l'Etat circulent sans arrêt.
Il est préférable de mettre des chaî-
nes aux roues des véhicules. La route
la Vue-des-Alpes - Tête-de-Ran est fer-
mée à la circulation.

A Yrerdoit
(c) Comme partout , il a neigé sur
Yverdon et la région, notamment de-
puis 5 heures, hier matin. La couche
de neige a atteint 16,5 cm. Dès 7 heu-
res , une cinquantaine d'ouvriers de la
voiri e et de chômeurs ont travaillé
au déblaiement , tandis que neuf ca-
mions fonctionnaient comme chasse-
neige. Une pelle mécanique a été uti-
lisée pour la première fois pour le
chargement de la neige. En fin d'après-
midi , les quel ques 35 km. de rues,
en ville, étaient déblayés et sablés.

Tandis que les enfants s'en donnaient
à cœur joie, on a déploré deux accro-
chages et une fracture. Le premier
s'est produit entre un vélo et une voi-
ture , sur la place Pestalozzi ; le second
entre deux voitures, dont l'une avait
dû faire un écart sur la gauche pour
éviter des piétons. D'autre part, Mme
M.-T. Lauper s'est fracturé une che-
ville en glissant , à la rue du Valentin.

1 m. 50 au Chasseron
On signale d'autre part que l'épais-

seur de la couche de neige atteignait
hier soir entre 1 m. 20 et 1 m. 50 dans
les ' forêts voisines du Chasseron et
80 cm. au moins sur les champs de
ski. Sur les hauteurs du Jura, la tem-
pérature était d'environ — 9 degrés.

A Sienne
(c) Dan s la nuit de mercredi à jeudi ,
il est tombé quelque 20 centimètres
de neige. Le matin , le triangle a du
ouvri r les routes. La circulation est
demeurée difficile et dangereuse pen-
dant toute la journée de vendredi. Et
les chutes de p iétons et de cyclistes ne
se comptaient p lus.

C'est ainsi qu'une dame a glissé et
s'est cassé une jambe en quittant le
trolleybus à Mâche. Un homme a fait
une chute à la place du Jura et s'est
également fracturé une jambe. Ces
dieux blessés ont été hospitalisés à
Beaumont.

LE MENU DU JOUR j
Potage aux légumes '

Pommes purée '
Lapin à l'alsacienne

Salade ;
Fromage ',

... et la manière de le préparer |
Lapin à l'alsacienne. — Faire re- •

venir dans de la graisse, à feu vif , ;
un lapin coupé en morceaux, 100 ;
grammes de lard maigre haché, de ;
l'oignon , de l'ail et des fines herbes. !
Saupoudrer ensuite de farine et J
mouiller avec de l'eau et du vin !
blanc pour recouvrir la viande. As- j
salsonner et cuire à couvert pen- j
dant une bonne heure. ;

AU JOUR LE JOUR

Un lecteur de l' extrême fron tière
neuchâtelolse, du côté de la Bré-
vine, nous a demandé de publie i
les programmes de la télévision
fra nçaise comme nous le faisons
pour la télévision romande et alé-
manique. Nous en avons déduit que
les émissions de la TV français e
étaient captées dans notre canton.

Mais le sp écialiste que nous avons
consulté , nous a déclaré que la
réception de la TV française était
exceptionnelle chez nous. Tout au
p lus certains amateurs du Haut-
Jura neuchâtelois, ayant placé leur
antenne sur une éminence, peu-
vent-ils capter , avec un appareil
adapté à la « déf ini t ion » française ,
les images du poste de Mulhouse
ou peut-être de Dijon, mais la ré-
ception est en g énéral peu nette
et sporadi que. Dans ces conditions,
nous ne pouvons publier dès main-
tenant le programme français.

Actuellement , les émissions de la
Dôle d if f u s a n t  le programme ro-
mand, sont reçues de façon  satis-
faisante dans le vignoble. Elles le
sont moins bien dans certaines ré-
gions séparées par un écran (col-
line , montagne) de la Dole. Dans les
Montagnes , la récep tion est d i f f i c i l e
sinon impossible.

On sait que les images sont trans-
portées par des ondes ultra-courtes.
Celles-ci possèdent la caractéristi-
que de ne pouvoir être captées
(g énéralement, car il y a des
exceptions) que si une liaison vi-
suelle existe entre l'émetteur et
le récepteur. Ces ondes ultra-cour-
tes sont utilisées depuis peu éga-
lement par la radio, notamment
pour la d i f f u s i o n  du deuxième
programme de Sottens, mal reçu
jusqu 'ici à Neuchâtel. Pour remé-
dier à la propagation dé fec tueuse
de ces ondes, les PTT installent
des relais, et le f u t u r  relais du
Gibloux permettra la bonne récep-
tion de la TV et du 2me pro-
gramme de Sottens dans tout le
bas du canton. Un relais est prévu
dans la région de la Chaux-de-
Fonds , pour les Montagnes neuchâ-
teloises.

Concernant les ondes ultra-
courtes , signalons que les émissions
allemandes ne peuvent pas être
captées à Neuchâtel , à cause de
l' ombre de Chaumont. Mais elles
le sont parfaitement dès le milieu
du lac et au-delà, ainsi que l'a
expérimenté notre spécialiste.

NEMO

Télévision

Le tribunal a siégé hier pour juger
deux affaires de circulation. La prési-
dence est assumée pair M. Y. de Rouge-
mont, assisté de M. Durig en qualité de
greffier.

Stationnement
Pour permettre à une entreprise de

démolition d'atteindre plus aisément
rimmieuble où elle travaille, la. police
interdit le stationnement sur un seg-
ment die route. Cette interdiction s'ap-
plique-t-elle aussi à l'entreprise en ques-
tion., si l'interdiction est destinée à lui
faciliter la manœuvre ? A. C, condui-
sant un véhicule de la dite entreprise
et voyant un véhicule arrêté à l'endroit
interdit, parque en seconde file, sans
pour autant gêner la circulation.

Le tribunal condamne A. C. à 20 fr.
d'amende et 10 fr. de frais.

Grave acciden t
Aux Sablons, R. R., venant de l'ouest,

manœuvre pour entrer dans son garage,
au sud de la route. Il appuie à gauche
pour ailler s'arrêter en travers à diroite,
d'où M recule pour traverser la route.
Arrive, du faubourg de la Gare égale-
ment, une moto pilotée par P. B., à une
vitesse probable d'une soixantaine de
kilomètres à l'heure. B. aperçoit l'auto
en manœuvre, freine vivement, l'évite
d'un coup de guidon, tombe et son pas-
sager est précipité par-dessus la ma-
chine et l'auto. Il est grièvement blessé.
L'automobiliste devait la priorité, le
motocycliste n'a guère adaipté sa vitesse
à l'endroit, fort mal éclairé, semble-t-il.

Le tribunal condamne R. à 30 fir.
d'amen de et B. à 15 fr. d'amende.

Tribunal de police

MÈ, BJfW Jeunes époux , jeunes pères,
ME î^m assurez-vous sur la vie à lu

¦R Bill Caisse cantonale
WCCAPar d'assurance populaire
^̂ gpr NEUCHATEL . rue du Môle 3

Comme nous l'a-
vons indiqué hier,
une « quinzaine
hollandaise » a
lieu actuellement
à Neuchâtel. Au
cours du dîner
officiel d'inaugu-
ration , les parti-
cipants ont admi-
ré cette char-
mante et authen-
tique ressortis-
sante des Pays-
Bas, qui a vanté
la beauté des
chevrons neuchâ-
telois et n'a pas
voulu se séparer
de son petit dra-
peau.

(Press Photo
Actualité)

Sourire
hollandais

à Neuchâtel

Observatoire de Neuchâtel. — 23 jan-
vier. Température : Moyenne : — 2,7 ;
min. : — 5,9 ; max. : 0,0. Baromètre :
Moyenne : 714,2. Eau tombée : 15,7. Vent
dominant : Direction : est-nord-est ; for-
ce : faible, à partir de 16 h., ouest faible .
Etat du ciel : couvert ; éclaircie depuis
16 h . environ ; neige toute la nuit jus-
qu'à 10 h. ; couche de neige de 20 cm.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac du 22 j anv. à 7 h. 15: 429.10
Niveau du lac, 23 janv. & 6 h. 30 : 429.111

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, nord et centre des Grisons : Ciel
variable , par moments beau temps, sur-
tout le ' matin, plus tard dans le nord-
ouest du pays de nouveau couvert avec
chute de neige. Encore froid. Faible vent
d'ouest.

Valais : Ciel variable, généralement
beau temps, encore froid .

Sud des Alpes et Engadlne : Par en-
droits beau temps par ciel variable. En-
core froid. Températures dans l'après-
midi comprisea entre 3 et 6 degrés.

Observations météorologiques

Les électeurs sont convoqués les
samedi 25 et dimanche 26 j anvier
pour se prononcer d'une part sur
l ' ini t iat ive fédérale contre les 

^ 
abus

de la puissance économi que et, d'autre
part , sur l'aide cantonale aux viticul-
teurs ayant subi des dégâts dus au
gel.

Le scrutin sera ouvert samedi de 11
à 19 heures dans les bureaux de vote
de Neuchàtel-ville, Peseux , Couvet ,
Fleurier, le Locle et la Chaux-de-
Fonds ; de 17 à 19 heures ou de
18 à 20 heures dans les autres com-
munes.

Dimanche, les bureaux seront ou-
verts de 8, 9 ou 10 heures à 13 heu-
res selon les communes.

Les électeurs qui t tant  la localité le
samedi et le dimanche peuvent exercer
leu r droit de vote dans un bureau dé-
signé par le Conseil communal en at-
testant par écrit leu r absence de la
localité pendant les heures d'ouverture
du scrutin.

Comme de coutume , nous afficherons
les résultats dès 17 heures dans notre
vitrine de la place du Concert.

Les heures d'ouverture
du scrutin pour les votations

fédérale et cantonale

du Jeudi 23 Janvier 1958
pommes de terre . .. le kilo — . .35
Baves » — • ¦j*'
Choux-raves » —• --50
Eplnards » —•— 1.40
Tomates » — •"""" 2 -80
Carottes . . . . . .  » —.80 — .90
poireaux blancs ... » 1.— 1.20
poireaux verts . . . .  » —. .80
Choux blancs » —• -60
Choux rouges » • ¦'"
Choux marcelln . . . > • •'"
Choux de Bruxelles . » "u i-*{
Choux-fleurs » 1- }¦£"
Endives » -~ x -'"
AU 100 g. -40 —-45
Oignons le kilo -•— -•*>
pommes » *" *•*"
Poires » -•- f  «Noix » —•—
Châtaignes » 1*> 2.—
Oranges » ~f -  ^°Mandarines » 1-25 2.20
CEufs la douz — •— ¦i <x>
Beurre de table .... le kilo —¦— 10.67
Beurre de cuisine . . .  » —.— 760
Fromage gras » —•— 0.20
Fromage demi-gras . . » —.— 4.—
Fromage maigre . . .  » —-— 3-—
Viande de beau! . . .  » 6.— 8.20
Vache » 5.20 6.80
Veau » 660 10-50
Mouton » 5.50 9.—
Cheval » 3-50 6 —
porc . • • • » 7-— 9-—
Lard fumé > —.— 8.50
Lard non fumé . . . . » —.— 7.50

MERCURIALE DU MARCHÉ
DE NEUCHATEL

GARE DE NEUCHATEL
Superbes fleurs «t couronnes

R. Humer Tél. 5 17 »4

LA CHAUX-DE-FONDS
Une arrestation

Le juge d'instruction de la Chaux-
de-Fonds nous communique :

Le nommé R. C, né en 1938, manœuvre,
d'origine italienne, domicilié à la Chaux-
de-Fonds, a été arrêté et écroué dans
les prisons de la Promenade 20, pour
avoir, la nuit du 21 au 22 janvier 1958,
soustrait une somme de 324 fir. 90 au
préjudice d'un hôtel du Locle.

POMPES FUNÈBRES
HENRI ARRIGO

P E S E U X  - Rue de Neuchâtel 37
Cercueils — Incinérations
Transports Tél. 8 12 24

PÉRY-REUCHENETTE
Un pied cassé

(c) La femme de M. Meury, chef de
gare, a glissé si malencontreusement
qu'elle s'est fracturé le pied gauche.

Monsieur et Madame
René BEDOY et Michel ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fille
et sœur

Christine-Françoise
22 Janvier 1958

Maternité Landeyeux Dombresson

Monsieur et Madame
Roger KELLER-GUTKNECHT ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Cyrille
23 Janvier 1958

Maternité Boudry
Neuchâtel

Monsieur et Madame
André BESSIRE-BUCHI et leur fils
Jean-Paul ont la grande Joie d'an-
noncer la naissance de

Danielle - Suzanne
23 Janvier 1958

Clinique du Crêt Chapelle 17
Neuchâtel Peseux

(c) Le Conseil général a tenu une courte
séance Jeudi à 18 heures, sous la prési-
dence de M. Robert Jaquet (soc.), pré-
sident.

Après quelques remarques, l'assemblée
a voté, sans opposition, la conclusion
d'un emprunt de 1.0O0.000 fr . auprès de
la Caisse nationale suisse d'assurance en
cas d'accident, au taux de 4,5 %, pour
une durée de 10 ans.

Le budget de l'année 1958 prévolt des
remboursements financiers pour un mon-
tant de 1.875.000 fr . et de grosses dé-
penses pour la fin des travaux de réno-
vation du Gymnase, la construction du
collège des Gentianes, les ouvertures de
rues et l'Installation de deux ou trois
cuisines pour l'école ménagère.

L'emprunt est destiné à faciliter la
trésorerie et ne constitue pas une aug-
mentation de la dette à la suite des
remboursements financiers.

Deux motions qui seront développées
au cours de la prochaine séance, ont
été déposées par le groupe POP. La pre-
mière demande une modification du rè-
glement communal sur l'imposition des
personnes morales, pour faciliter la cons-
truction d'Immeubles. L'augmentation
de llmpôt proposée, produirait une
somme d'environ 200.000 fr. qui aurait
un caractère temporaire. La seconde mo-
tion demande une réduction du temps
de travail pour le personnel communal.

Conseil général

Tribunal de police
(o) n a siégé hier sous la présidence
de M. J.-C. Duvanel , président, assisté
de son commis-greffier, M. William Fleu-
ty.

Une ménagère loclolse à qui l'on avait
coupé le gaz a « truqué i> l'appareil et
s'en est servie. Cela lui vaut 10 Jours
d'emprisonnement mais avep un sursis
de 2 ans et quelques frais.

Cambriolages de chalets
Un Jeune homme des Gillotes, J. H.,

est accusé de cambriolages de chalets,
de vente d'objets dérobés (valeur 50 fr.).
Comme son casier Judiciaire est déjà
bien chargé le Juge lui inflige 70 Jours
de prison (65 ont déjà été faits en pré-
ventive), et des frais. Au prochain délit
Ce sera l'Internement.

Après une rixe
Le Jugement clans l'affaire des Hon-

grois a été prononcé hier . Quatre sont
condamnés à une amende de 30 fr . pour
rixe, le cinquième est acquitté. Un Suis-
se, D., est également condamné à 30 fr.
d'amende et à 30 fr. de frais pour rixe
et Injures préalables aux Hongrois. Un
autre Suisse a été acquitté.

LE LOCLE

Les amis et connaissances de

Mademoiselle Thécla Sandoz
à Cortaillod , sont informés de son
décès survenu à Neuchâtel , le 22 jan-
vier 1958, dans sa 86me année.

Il faut qu 'il croisse (Christ en
moi) et que Je diminue.

Jean 8 ! 80.
L'incinération aura lieu vendredi

24 janvier. Culte au crématoire de
Neuchâtel , à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part


